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PREMIERE   PARTIE 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE  DE    PIE  IX,    JUSQU'a  SON  ELECTION 
AU  SOTJVERAIN  PONTIFICAT. 


Depuis  saint  Pierre,  le  ler  Pontife,  institue  par 
Jesus-Christ,  pour  etre  son  representant  sur  la 
terre,  deux  cent  soixante-deux  Papes  se  sont  assis 
sur  le  premier  de  tons  les  trones  du  monde. — G'est 
le  16  juin  1846  que  Pie  IX  a  ete  appele  a  succeder 
au  grand  apotre. 

II 

Pie  IX  est  ne  le  13  mai  1792,  dans  une  petite 
ville  des  Etats-Romains,  a  Sinigaglia,  de  la  noble 
famille  des  comtes  MastaL 

Des  son  enfance,  on  admira  en  lui  une  vive  in- 
telligence et  une  aptitude  merveilleuse  pour  les 
choses  saintes.  Apres  avoir  commence  Fetude  des 
lettres  sous  les  yeux  de  ses  parents,  il  flit  mis,  a 
fage  de  douze  ans,  au  college  de  Volterra,  en  Tos- 
cane.  II  y  demeura  six  ans  en  qualite  de  pension- 
naire.  Pendant  ces  six  annees,  il  se  fit  remarquer 
par  une  application  constante  au  travail,  une 
grande  surete  d'esprit,  une  finesse  de  bon  sens  au- 
dessus  de  son  age,  une  piete  douce  et  eclairee. — 
C'est  ce  qu'attestent  les  auteurs  qui  ont  ecrit  les 
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premieres  annees  de  la  vie  de  notre  auguste  Pon- 
tife.  Ges  auteurs  ajoutent  que  to  us  les  anciens 
condisciples  du  jeune  Mastai  ont  conserve  le  sou- 
venir des  heureuses  qualites  dont  il  etait  done,  et 
des  exemples  de  vertu  qu'il  leur  avait  donnes. 

En  1810,  il  vint  a  Rome  pour  y  terminer  ses 
etudes.  La  bienfaisante  influence  de  la  Ville  sainte 
developpa  toutes  les  excellentes  dispositions  de  son 
cceur.  On  le  vit  se  livrer  avec  ardeur  aux  oeuvres 
de  charite,  et  surtout  an  soulagement  des  jeunes 
orphelins,  recueillis  a  l'hospice  de  Tata-Giovanni  (1). 

Cependant  le  moment  approchait  ou,  d'apres  le 
cours  ordinaire  des  choses,  il  devait  songer  a  son 
avenir.  Depuis  longtemps  il  avait  la  pensee  de  se 
consacrer  a  Dieu  ;  mais  sa  sante,  chancelante  alors, 
semblait  lui  interdire  l'entree  du  sanctuaire.  En 
veritable  chretien,  il  s'efforga  d'attirer  sur  lui  les 
lumieres  d'en-haut,  et  multiplia  dans  ce  but  ses 
prieres  et  ses  bonnes  oeuvres.  Puis,  pour  mettre 
un  terme  a  son  indecision,  il  alia  trouver  le  Pape 
Pie  VII,  qui  lui  portait  un  interet  paternel  et  au- 
quel  runissaient  des  liens  de  parente.  Apres  avoir 
ecoute  tout  ce  que  le  jeune  Mastai  Ferretti  lui 
raconta  de  ses  projets  et  de  ses  craintes,  Pie  VII 
Tencouragea  a  s'offrir  a  Dieu  pour  travailler  a  la 
gloire  et  au  developpement  de  l'Eglise ;  et,  avec 
une  aufcorite  quasi  prophetique,  il  l'assura  que  sa 
sante  s'affermirait.  Le  jeune  Mastai  recut  ces 
paroles  comme  venant  du  cieL  Plein  de  recon- 
naissance il  entreprit  le  pelerinage  de  Notre-Dame 

(1)  L'hospice  de  Tata- Giovanni  est  une  espece  de  maison 
de  refuge  destinee  a  recueillir  et  a  elever  chreliennement  de 
jeunes  orphelins. 


de  Lorette.  La  cle  nouvelles  lnmieres  lui.etaient 
reservees  ;  il  revint  de  Lorette  entierement  decide 
a  entrer  dans  les  ordres,  et  commenca  ses  etudes 
de  theologie. 

Pendant  trois  ans,  il  suivit  les  cours  de  1' Acade- 
mic ecclesiastique  ;  et  Ton  raconte  que  le  celebre 
theologien  Graziosi,  son  professeur,  s'ecria  un  jour, 
emu  de  sa  charite,  de  sa  douceur  et  de  sa  piete, 
que  Vabbe  Masta'i  avail  le  coeur  cVun  Pape.  (Test 
qu'en  effet,  les  nouvelles  occupations  cle  l'abbe  Mas- 
tai  ne  diminuerent  point  ses  bonnes  ceuvres.  II 
continuait  avec  plus  de  zele  que  jamais  ses  visites 
et  ses  secours  aux  orphelins  de  Tata-Giovanni. 


Ill 

Ge  fut  dans  l'eglise  de  cet  hospice  qu'ii  celebra 
sa  premiere  messe,  le  11  av.rll  1819  :  "  Ge  sanctuaire, 
dit  M.  de  Saint-Hermel,  etait  plus  beau  pour  lui 
que  toutes  les  basiliques  ;  c'etait  la  basilique  des 
indigents." 

Jusque-la,  l'abbe  Mastai  n'avait  ete  pour  les 
pauvres  enfants  de  Tata-Giovanni  qu'un  pieux  et 
charitable  conseiller.  Des  qu'il  eut  ete  ordonne 
pretre,  il  prit  la  direction  de  l'hospice,  et  devint  le 
pere  de  tous  les  jeunes  orphelins  et  le  guide  de  leur 
conscience.  La  providence  voulait  que  cette  Maison, 
ou  il  avait  donne  tant  de  pieuses  lecons  de  vertu 
lorsqu'il  etait  encore  jeune  homme,  et  ou  il  avait 
repandu  les  premieres  graces  de  sa  vocation  eccle- 
siastique, recueillit  aussi  les  premiers  fruits  de  son 
sacercloce.    Celui  qu'elle  destinait  a  un  si   sublime 
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ministere  devait  faire  son  apprentissage  au  milieu 
des  enfants  et  des  pauvres. 

L'abbe  Mastai  ne  resta  que  quatre  ans  environ 
charge  de  la  direction  de  l'hospicede  Tata-Giovanni. 
II  la  quitta  durant  l'ete  de  1 823,  pour  suivre,  dans 
le  Nouveau-Monde,  en  qualite  d'auditeur,  Mgr. 
Muzi,  envoye  comme  vicaire  apostolique  au  Chili. 
Ge  n'etait  pas  sans  y  avoir  murement  reflechi,  que 
le  Pape  Pie  VII  enlevait  l'abbe  Mastai  a  ses  chers 
orphelins,  pour  radjoindre  an  vicaire  apostolique. 
— L'objet  de  cette  mission  dans  le  Nouveau-Monde 
etait  des  plus  delicats,  et  Pie  VII  avait  discerne 
clans  le  jeune  abbe  toutes  les  qualites  capables  de 
faire  reussir  uue  telle  negotiation  (1). 

La  conduite  de  l'abbe  Mastai  fit  voir  que  le  Pape 
ne  s'etait  point  trompe  dans  l'appreciation  qu'il 
faisait  de  lui.  En  vain  des  difficultes  aussi  inatten- 
dues  que  multipliees  vinrent-elles  paralyser  l'heu- 
reuse  issue  qu'on  avait  esperee  :  le  jeune  auditeur 
signala,  en  toute  rencontre,  cette  penetration  d'es- 
prit  dont  il  avait  donne  les  premiers  indices  au 
college  cle  Volterra ;  et,  constamment,  on  le  vit 
joindre  a  cette  assurance  de  bon  sens,  qui  etait 
naturelle  en  lui,  un  courage  et  une  fermete  ine- 
branlables.  Aussi  quand,  apres  deux  annees  d'ab- 
.sence,  les  envoyes  du  Saint-Pere,  epuises   par  ce 

(I)  11  s'agissait  de  regler  d'un  commun  accord,  au  nom  du 
Saint-Siege,  avecles  autorites republicairiesfrecenmeiileman- 
cipees,  da  Chili,  da  Perou  et  da  Mexique,  etc.),  les  droits  et 
les  devoirs  du  cierge,  sa  situation  temporelle  et  spiritueile 
dans  les  constitutions  nouvelles  sorties  de  ce  grand  mouve- 
ment  d'indei-endanca  qui  avait  ravi  a  1'Espagne  lamoitie  d'un 
monde. 
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voyage,  qui  ne  fut  qu'une  longue  epreuve  de 
patience,  cle  privations  et  de  vexations  sans  nombre, 
durent  reprendre  le  chemin  de  Rome,  le  nom  de 
l'abbe  Mastai  les  y  avait  precedes. 


IV 


Pie  VII  venait  de  mourir  ;  mais  la  reputation  du 
jeune  auditeur,  les  services  qu'il  venait  de  rendre 
dans  la  mission  du  Chili,  ne  purent  echapper  a 
Leon  XII,  successeur  du  defunt  Pape.  II  recut 
avec  bonte  le  compagnon  de  Mgr.  Muzi ;  et,  pour 
lui  temoigner  sa  reconnaissance  et  sa  haute  estime, 
il  l'admit  aux  honneurs  de  la  prelature,  et  le 
nomma  chanoine  de  l'eglise  Santa-Maria-in-Via- 
Lata  :  ce  fut  le  premier  pas  de  l'abbe  Mastai  dans 
les  dignites. 

Le  nouveau  chanoine  continua  a  Rome  la  vie 
qu'il  avait  menee  dans  les  Missions  du  Nouveau- 
Monde.  Precher,  confesser,  re  voir  sa  famille  bien- 
aimee  des  orphelins  de  Tata-Giovanni,  telles  etaient 
ses  occupations  de  tous  les  instants.  Aassi,  tandis 
que  les  homines  d'Etat  le  placaient  deja  dans  cette 
classe  d'esprits  superieurs  qui  savent  comprendre 
et  conduire  les  affaires,  le  peuple  voyait  en  lui  un 
pretre  rempli  de  vertus  et  de  charite,  entierement 
devoue  a  son  ministere. 

Peu  de  temps  apres,  le  chanoine  Mastai  fut 
nomme  president  de  la  commission  directrice  '  de 
l'hospice  de  Saint-Michel  a  Ripa-Grande.  Get  hospice 
est  un  des  plus  vastes  etablissementsde  charite  que 
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possede  le  monde  (i).  On  a  dit  avec  raison  que  son 
administration  demande  les  qualites  d'un  homme 
d'Etat.  Le  souvenir  du  sejour  de  l'abbe  Masta'i  a 
Tata-Giovanni,  les  services  importants  qu'il  y  avait 
rendus,  l'activite  douce,  la  vigilance  assidue,  l'es- 
prit  d'ordre  qu'il  y  avait  deployes,  motiverent  le 
choix  du  Souverain-Pontife  ;  et,  cette  fois  encore, 
Leon  XII  put  se  convaincre  qu'il  ne  s'etait  point 
trompe.  En  moins  de  deux  ans,  l'hospice  Saint- 
Michel,  dont  le  budget  etait  en  deficit  a  Tarrivee  de 
Tabbe  Masta'i,  avait  retrouve  toute  sa  prosperity 
sous  sa  puissante  et  sage  impulsion. 


V 

Le  21  mai  1827,  l'archeveche  de  Spolete,  ville 
natale  de  Leon  XII,  etant  devenu  vacant,  le  Pape 
ne  crut  pas  pouvoir  donner  a  sa  patrie  de  temoi- 
gnage  plus  certain  de  sa  sollicitude  pourelle,  qu'en 
nommant  l'abbe  Masta'i  a  ce  poste  eleve. 

Ge  n'est  pas  ici  le  lieu  de  nous  e  tend  re  sur  les 
actes  du  nouvel  archeveque.  Gontentons-nous  de 
dire,  avec  tin  de  ses  historiens,  que  la -ville  de 
Spolete  se  souviendra  eternellement  de  son  episco- 
pat,  et  que  sa  presence  sembla  attirer  sur  elle, 
pendant  les  cinq  annees  pleines  d'orages  qu'il  y 
traversa,  "  une  sorte  de  protection  visible  et  une 
benediction  celeste." 

jt)  La  longueur  totale  de  l'hospice  Saint-Michel  est  de  375 
verges,  sa  largeur  de  90  et  son  circuit  de  950.  Cs  vaste  bati- 
ment  occupo  toute  la  longueur  du  quai  de  Ripa-Grande  (le 
port  maritime  de  la  vil.'e  de  Rome). 
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Monseigneur  Masta'i  occupa  le  siege  de  Spolete 
jusqu'en  1832.  Le  17  decembre  de  cette  annee, 
Gregoire  XVI,  successeur  de  Leon  XII  et  de  Pie 
VIII,  le  transfera  a  l'eveche  d'Imola,  poste  en  ap- 
parence  moins  considerable  que  celui  de  Spolete, 
mais,  en  realite,  d'une  importance  plus  grande,  et 
qui,  au  milieu  des  agitations  auxquelles  la  province 
etait  alors  en  proie,  demandait  nnhomme  de  choix 
et  d'un  caractere  aussi  ferme  que  sage,  aussi  conci- 
liant  que  pieux.  Mgr.  Masta'i  remplitles  espe  ranees 
de  Gregoire  XVI :  tout  le  monde  savait  en  Italie 
combien  l'eveque  d'Imola  etait  venere  et  aime 
dans  son  diocese. 

Tant  de  vertus  et  une  si  sage  administration  appe- 
laient  Mgr.  Masta'i  au  Cardinalat.  Reserve  in  petto 
dans  le  consistoire  du  23  decembre  1839,  il  fut  pro- 
proclame  le  14  decembre  1840,  et  recut  le  titre  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcelin. 

Le  nouveau  Cardinal  dut  venir  a  Rome  pour 
recevoir  le  chapeau  ;  mais  il  ne  fit  qu'y  paraitre  :  il 
retourna  bientot  a  son  troupeau  qu'il  croyait  ne 
devoir  jamais  quitter,  et  auquel  il  se  devoua  avec 
plus  de  zele  encoie.  Mais  Dieu  en  avait  dispose 
autrement :  il  destinait  Mgr.  Masta'i  a  succeder  a 
Gregoire  XVI.  On  dit  que  le  peuple  romain  avait 
comme  un  pressentiment  de  cette  elevation  future. 
Lorsqu'un  devoir  imperieux  appeiait  le  pieux 
eveque  dans  la  capitale  de  la  chretiente,  on  enten- 
clait  ces  paroles  du  milieu  de  la  foule  :  Yoila  le 
futur  Pape !  Dieu  nous  le  donnera  ! 

Dieu  l'a  donne  effectivement  a  l'Eglise ! 
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DEUXIEME  PARTIE. 


HECiT  de  Selection  de  pie  ix  le  16  juin  1846. 
I 

C'etait  pour  obeir  a  l'lin  des  plus  imperieux  de- 
voirs de  sa  haute  dignite,  que  le  cardinal  Masta'i 
avait  du  quitter  Imola,  des  qu'il  avait  appris  la 
mort  de  Gregoire  XVI. 

II  etait  entre  dans  Rome  sans  la  moindre  preten- 
tion dans  le  cceur.  Malgre  les  marques  de  sympa- 
thie  qu'il  avait  regues  sur  son  passage  et  l'enthou- 
siasme  qui  l'avait  partout  accueilli,  il  ne  paraissait 
pas  meme  soupconner  qu'il  put  etre  question  de  lui 
pour  succeder  au  Pape  defiant, 

Un  voyageur  francais  ecrivait  quelques  jours 
apres  le  conclave  :  "  Les  fenetres  de  mon  apparte- 
ment  se  trouvaient  situees  vis-a-vis  de  lamaison  ou 
le  cardinal-eveque  dlmola,  venait  de  descendre, 
sans  que  je  m'en  fusse  cloute.  IJn  matin,  j'apergus, 
dans  une  des  pieces,  un  personnage  inconnu  :  la 
soutane  rouge  qu'il  portait  me  revela  tout  aussitot 
que  c'etait  un  cardinal.  Je  m'informai  de  son  nom, 
et  j'appris  que  c'etait  le  cardinal  Mastai  Ferretti. 
Au  peu  d'eclat  qui  l'entourait,  j'etais  loin  de  penser 
que  ce  put  etre  notre  Pape  futur.  II  preludait 
cepenclant  par  l'humilite  et  le  silence  au  choix  de 
Dieu.     Beni  soit  le  Ciel  cle  nous  l'avoir  donne  !  " 
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L'entree  du  cardinal  an  Conclave  fut  tout  aussi 
modeste  que  son  arrivee  a  Rome.  Autonr  de  lui 
rayonnait,  comme  une  aureole,  la  renommee  de 
ses  vertus  ;  mais  il  semblait  von  loir  se  soustraire  a 
tons  les  regards. 

Aime  du  peuple,  qui  n'avait  pas  oublie  les  pre- 
mieres annees  de  son  ministere,  et  qui  savait 
combien  on  le  cherissait  a  Imola,  il  etait  presque 
inconnu  dans  les  salons  de  Rome  et  dans  les  chan- 
celleries. Plusieurs  membres  meme  du  Sacre- 
College  (qui,  d'ailleurs,  honoraient  le  nom  de 
Masta'i  sur  sa  reputation  populaire),  le  connais- 
saient  a  peine  ;  et  sans  doute  ils  eussent  ete 
etonnes  si  on  leur  eut  dit  que  c'etait  Telu  de  Dieu7 
qu'ils  devaient  eux-memes  proclamer  deux  jours 
apres. 

Parmi  les  personnages  sur  lesquels  etait  fixee 
l'attention  publique  et  qui  semblaient  devoir  se 
disputer  les  suffrages,  le  cardinal  Lambruschini 
occupait  le  premier  rang. 

Le  cardinal  Lambruschini  avait  ete  le  confident 
et  le  ministre  intime  de  Gregoire  XVI.  Pendant 
clix-huit  ans,  il  avait  pour  ainsi  dire  regne  avec  le 
vieux  Pontife,  qui  semblait  se  decharger  sur  lui 
des  fatigues  et  des  soucis  du  pouvoir.  Suivant  les 
calculs  de  la  politique  il  devait  etre  elu  ;  mais  que 
peuvent  toutes  les  combinaisons  de  la  diplomatie 
devant  les  decrels  du  ciel? 

Ce  fut  le  soir  du  14  juin  1846,  que  les  cardinaux 
reunis  au  Quirinal,  au  nombre  de  cinquante,  virent 
se  fermer  sur  eux  les  portes  du  Conclave. 

Le  lendemain,  a  neuf  heures,  apres  la  messe  du 
Saint-Esprit,  le  premier  scrutin  s'ouvrit. 
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La  majorite  canonique  devait  etre  cle  trente- 
quatre  voix. 

Au  depouillement,  le  nom  de  Lambruschini 
sortit  quinze  fois  de  l'urne  :  treize  suffrages  por- 
taient  le  nom  de  MastaL  Les  autres  voix  s'etaient 
perdues. 

Dien  commengait  a  se  montrer. 

a  Quel  prodige  (1)  de  voir  Thomme  d'Etat  du 
"  dernier  regne,  le  prelat  le  plus  influent  du  Sacre- 
b:  College,  le  tout-puissant  de  la  veille  et  du  jour, 
u  accueilli  par  une  minorite  de  suffrages  telle, 
u  qu'elle  ne  s'elevait  pas  a  la  moitie  du  chiffre 
"  canoniquement  necessaire  !  " 

N'etait-ce  pas  un  autre  prodige  de  voir  le  plus 
humble,  le  plus  modeste  des  cardinaux,  recherche 
et  poursuivi  jusque  dans  1' ombre  meme  de  sa  mo- 
destie  par  treize  suffrages  non  contestes? 

Quelle  inspiration  surhumaine  allait  done  eclai- 
rer  et  diriger  un  scrutin  qui  debutait  ainsi  contre 
toutes  les  previsions  humaines  et  les  conjectures  les 
plus  habiles  ? 

L'imprevu  commengait. — Et,  on  le  sait,  "  dans  les 
choses  de  ce  monde,  il  arrive  que  bien   souvent 

C'est  LA  PART  DE  DIEU  !  " 

Le  scrutin  du  soir  fut  un  nouveau  triomphe 
pour  le  cardinal  Mastai ;  il  avait  gagne  quatre 
voix  ;  et  le  cardinal  Lambruschini  en  avait  perdu 
deux. 

Au  troisieme  tour  de  scrutin,  qui  eut  lieu  le  16, 
a  neuf  heures,  le  nom  de  Lambruschini  n'avait  ete 
proclame  que  onze  fois  :  Mastai  avait  obtenuvingt- 
sept   suffrages.     Ainsi   la  candidature   de    l'arche- 

(1)  M.  de  Saikt-Her»el,   Vie  de  Pie  IX. 
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veque-eveque  d'Tmola  se  recrutait  et  s'augmentait, 
a  chaque  tour  de  scrutin,  de  tous  les  suffrages  qui 
desertaient  le  concurrent  que  patronait  la  diploma- 
tie. 

Par  une  de  ces  coincidences  que  Dieu  seul  sait 
amener  au  moment  marque,  le  cardinal  Masta'i 
venait  d'etre  designe  par  le  sort,  pour  etre  lui- 
merne  un  des  trois  scrutateurs  charges  de  depouil- 
ler  le  scrutin  et  de  proclamer  les  votes. 

II 

Pendant  que  le  nom  de  Masta'i  allait  de  plus  en 
plus  s'illuminant,  "  Timpatience  la  plus  inquiete 
u  regnait  dans  Rome.  C'etait  1'anxiete  des  classes 
u  eclairees  qu'un  nom  allait  rassurer  ou  conster- 
"  ner.  C'etait  la  curiosite  savante  et  raffinee  du 
"  corps  diplomatique  se  preparant  a  deviner  les 
"  influences  du  regne  futur  et  a  dresser  des  plans 
"  de  campagne.  C'etait  aussi  la  curiosite  de  la 
"  foule,  attendant  son  premier  pasteur  et  son  sou- 
"  verain  (1)." 

Deux  jours  de  suite,  la  grande  procession  du 
clerge  romain  s'etait  rendue  de  l'eglise  des  Saints- 
Apotres  au  palais  Quirinal,  adressant  aux  auditeurs 
de  Rote,  solennellement  ranges  dans  la  chapelle, 
la  fameuse  question  :  Habemus-ne  Pontificem  ? 

Deux  fois,  la  procession  s'en  etait  retournee  en 
chantant  le  Veni  Creator,  et  temoignant  ainsi  que 
le  Conclave  avait  encore  besoin  clu  secours  et  des 
lumieres  de  l'Esprit-Saint. 

(1)  M.  de  Saint-Hermel,  Vie  de  Pie  IX. 


Pour  la  troisieme  fois,  la  multitude  assemblee 
sur  le  Monte-Cavallo,  venait  de  voir  s'echapper  une 
legere  colonne  de  fumee  au-dessus  de  la  chapelle 
Pauline,  annongant  que  le  scrutin  etait  mil,  et  que 
la  volonte  secrete  de  Dieu  ne  s'etait  point  encore 
manifestee. 

L'impatience  publiq  ue  croissaitd'heureen  heure. 
Je  ne  sais  quel  vague  pressentiment  avait  saisi 
tons  les  esprits  ;  on  sentait  que  le  clenoument  ap- 
pro chait. 

a  Le  scrutin  de  ce  soir  sera  le  dernier,"  avaient 
murmure  quelques  voix,  et  la  foule  avait  accueilli 
avec  empressement  cette  esperance. 

Elle  ne  se  trompait  pas  :  a  trois  heures,  s'ouvrit 
le  quatrieme  scrutin.  L'emotion  la  plus  grande 
regnait  dans  le  Conclave.  L'action  de  Dieu  se  ren- 
dait  de  plus  en  plus  sensible.  Chacun  des  membres 
du  Sacre-Gollege  comprenait  qu'il  allait  proclamer 
son  elu. 

De  meme  que  les  precedentes,  la  seance  com- 
menca  par  le  chant  du  Veni  Creator- ;  puis  les  car- 
dinaux  ecrivirent  leur  vote  et  le  deposerent  dans 
1'urne  du  scrutin. 

En  ce  moment,  le  silence  de  Tauguste  assemblee, 
deja  si  solennel,  devint  plus  solennel  encore.  Tour 
a  tour,  les  yeux  se  portaient  sur  le  calice  deposi- 
taire  des  secrets  de  Dieu,  et  sur  Mastai. 

11  etait  debout,  a  la  table  du  depouillement,  ou 
le  sort  l'avait  designe  pour  la  journee.  A  ses  cotes 
S3  tenaient  les  deux  autres  scrutateurs  : — l'un  avait 
pour  fonction  de  lui  presenter  les  suffrages  qu'il 
devait  proclamer ;  l'autre  etait  charge  de  les  veri- 
fier apres  lui  et  de  les  inscrire. 
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Une  paleur  causee  par  l'emotion  etait  repandue 
sur  ses  traits.  Le  resultat  de  l'epreuve  du  matin 
avait  effraye  sa  modestie  ;  et,  bien  qu'il  eut  passe 
en  prieres  tout  le  temps  qui  s'etait  ecoule  entre  les 
deux  serutins,  son  ame  n'avait  pu  calmer  la  pro- 
fonde  apprehension  dont  elle  etait  dominee.  On 
eut  dit  une  victime  a  qui  Dieu  allait  imposer  un 
fardeau  d'honneur  et  de  responsabilite  auquel  elle 
voudrait  se  soustraire.  La  necessite  meme  de  pro- 
clamer  son  nom  augmentait  son  effroi :  cependant 
il  fallait  obeir. 

Le  nom  de  Mastai  etait  sur  le  premier  bulletin  ; 
il  etait  sur  le  second,  sur  le  troisieme. — Le  scruta- 
teur  dut  dix-sept  fois  de  suite  le  proclamer  sans 
interruption.  Sa  main  pouvait  a  peine  soutenir  les 
papiers  qui  lui  etaient  presentes.  Sa  voix  etait 
tremblante.  Quand,  sur  le  dix-huitieme  billet,  il 
apercut  encore  son  nom,  ses  yeux  se  voilerent,  la 
parole  expira  sur  ses  levres. 

Apres  un  moment  de  silence,  un  torrent  de 
larmes  s'echappa  de  ses  yeux  ;  il  supplia  l'assem- 
blee  de  le  prendre  en  pitie,  et  de  remettre  a  un 
autre  le  soin  de  lire  le  reste  des  votes. 

Mastai  oubliait  qu'un  scrutin  interrompu  eut 
annule  Felection  :  le  Sacre-Gollege  s'en  souvint. 

u  Reposez-  vous  un  moment,  lui  cria-t-on  de 
toutes  parts ;  calmez  votre  emotion  :  nous  atten- 
drons " 

En  meme  temps,  plusieurs  cardinaux  quitterent 
leurs  sieges  ;  ils  s'empressaient  autour  de  lui,  et 
le  faisaient  asseoir. 

Pour  Mastai,  toujours  silencieux  et  tremblant,  il 
n'entendait  rien,  ne  voyait  rien,  et  les  larmes  con- 
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tinuaient  a  couler  <Je  ses  yeux.  L'epreuve  avait  ete 
trop  forte  :  il  y  avait  succombe. 

Cependant,  apres  quelques  moments  de  repos,  il 
revint  a  lui :  line  force  nouvelle  semblait  lui  avoir 
ete  rendue.  II  se  releva  et  rejoignil  le  bureau  sou- 
tenu  par  deux  de  ses  collegues.  Le  depouillement 
s'acheva  lentement ;  au  dernier  bulletin  Masta'i 
avait  lu  son  nom  trente-six  fois  ! 

L'election  etait  faite  par  les  suffrages,  elle  fut 
ratiflee  par  l'acclamation.  D'un  commun  elan  tons 
les  cardinaux  se  reverent  et  Ton  entendit  retentir 
sous  les  voutes  cle  la  chapelle  Pauline  le  nom  de 
Masta'i.  Tons  ensemble  leproclamaient,  aussi  bien 
ceux  qui  l'avaient  inscrit  sur  leurs  bulletins  que 
ceux  qui  jusque-la  lui  avaient  refuse  leur  voix. 
Attendris  par  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  de  modestie, 
de  sensibilite,  d'oubli  de  sa  propre  grandeur  dans 
I'elu  de  leurs  confreres,  ces  derniers  voulaient 
s'associer  a  une  election  si  sainte,  et  y  donner  leur 
assentiment  par  un  acte  solennel  et  authentique. 

Telle  fut  Tissue  de  cette  derniere  reunion  clu 
Conclave,  qui  avait  donne  a  Rome  un  souverain, 
au  monde  catholique  un  pasteur  et  un  pere. 


Ill 

Abordons  le  recit  des  faits  qui  signalerent  les 
premieres  heures  du  pontificat  de  Pie  IX. 

Pendant  que  tons  les  cardinaux,  acclamaient  l'elec 
tion  du  cardinal  Masta'i,  le  nouveau  Pape  s'etait 
jete  au  pied  cle  1'autel.  La,  perdu  dans  une  silen- 
cieuse  adoration,  il  demandaita  Dieu  de  lesoutenir 
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contre  les  defaillances  de  son  coeur  et  les  troubles 
de  sa  raison  bouleversee  a  la  vue  d'un  honneur  si 
terrible  et  si  grand. 

Cependant  la  sonnette  du  cardinal  doyen  avait 
annonce  aux  prelats  assembles  aux  portes  de  la 
chapelle  que  le  Pape  etait  nomme.  Deja  les  maitres 
des  ceremonies  etaient  entres  avec  le  secretaire  du 
Sacre-College  ;  on  allait  commencer  les  formalites 
prescrites  pour  l'acceptation  que  doit  faire  publi- 
quement  l'elu. 

Mastai  restait  toujours  au  pied  de  l'autel,  abime  et 
aneanti  dans  sa  priere  :  le  sous-doyen  cardinal 
Macchi  s'avanga  vers  lui,  escorte  des  maitres  des 
ceremonies  et  des  principaux  cardinaux7  et  lui 
adressa  la  question  solennelle  : 

Acceptas-ne  electionem  de  te  factam  in  Summum 
Pontificem  f 

A  cette  demande,  Mastai  se  releva,  et,  fortifie  par 
la  priere,  il  declara  qu'il  acceptait  (1). 

Aussitot,  tons  les  baldaquins  places  au-dessus  des 
cardinaux  s'abattirent,  selon  Tantique  ceremonial, 
pour  ne  laisser  suspendu  que  celui  du  nouveau 
Pape.  Seul  desormais,  il  devait  etre  honore  des 
marques  du  Souverain-Pontificat. 

A  la  seconde  question  qui  fut  adressee  au  nouveau 
pape  :  Quel  nom  voulez-vous  prendre  ?  il  annonca 
qu'il  desirait  emprunter  son  nom  a  Pie  VII,  son 
glorieux  predecesseur  au  siege  d'Imola.     Les  deux 

(I)  Nous  avons  suivi  dans  cette  narration  la  plupart  des 
historiens  de  Pie  IX. — D'apres  quelques  recits  de  l'election 
du  Pontife,  lorsqu'on  lui  presenta  la  question  solennelle  d'ac- 
ceptation,  il  aurait  demande  quelque  temps  de  reflexion,  et  ce 
ne  serait  que  deux  heures  apres  le  scrutin  qu'il  aurait  donna 
son  assentiment. 
2 


—  18  — 

actes  de  l'acceptation  et  de  la  nomination  furent 
immediatement  dresses  par  le  notaire  du  Saint- 
Siege  apostolique,  Mgr.  de  Ligne.  Aussitot  apres, 
Pie  IX  fut  revetu  des  insignes  de  sa  nouvelle 
dignite  ;  le  cardinal  Riario  Sforza,  camerlingue  de 
la  sainte  Eglise  romaine,  lui  mit  au  doigt  l'anneau 
du  Pecheur,  et  la  premiere  adoration  des  cardinaux 
commenca. 

II  etait  neuf  heures  et  demie  du  soir,  lorsque 
toutes  ces  ceremonies  furent  terminees. 

A  dix  heures,  Pie  IX,  se  retira  dans  sa  cellule  : 
le  silence  et  la  priere,  apres  toutes  les  emotions 
qui  avaient  partage  cette  longue  et  sainte  journee, 
lui  rqndirent  une  paix  et  un  calme  parfaits. 

Avant  de  prendre  son  repos,  il  fit  une  legere 
collation  avec  son  aumonier,  et  ecrivit  a  ses  trois 
freres,  a  Sinigaglia,  pour  leur  annoncer  son  elec- 
tion. 

"  II  a  plu  a  Dieu,  qui  exalte  et  qui  humilie,  leur  disait-il, 
11  de  m'elever  de  mon  insignifiance  a  la  dignite  la  plus 
"  sublime  de  la  terre :  que  sa  volonte  soit  faite  !  Je  sens  toute 
"  l'immensite  de  ce  fardeau  et  toute  la  faiblesse  de  mes 
"  moyens.  Faites  prier  et  priez,  vous  aussi,  pour  moi. 

"  Si  la  ville  voulait  faire  quelque  demonstration  publique  a 
"  cette  occasion,  je  vous  prie,  car  je  le  desire,  de  faire  en 
"  sorte  que  la  totalite  de  la  somme  soit  appliquee  aux  oeuvres 
il  que  le  gonfalonier  (le  maire)  et  les  anziani  (adjoin ts), 
"  jugeront  utiles. 

"  Quant  a  vous-memes,  mes  cliers  freres,  je  vous  embrasse 
"  de  tout  mon  coeur  en  Jesus-Christ.  Ne  vous  enorgueillissez 
"  pas  ;  mais  prenez  plutot  en  pitie  votre  frere,  qui  vous  donne 
"  sa  benediction  apostolique." 

Admirable  lettre  !  elle  peint  l'humilite  dePie  IX, 
sa  foi  profonde,  son  abnegation.   Songez  qu'il  etait 
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minuit  moins  mi  quart  lorsque  le  nouveau  Pon- 
tifo  ecrivait  a  ses  freres,  et  que  quelques  heures  a 
peine  nous  separent  des  grands  evenements  qu'on 
vient  de  lire. 

La  nuit  du  Saint-Pere  fut  paisible  :  des  le  matin, 
il  celebra  la  sainte  messe  comme  a  son  ordinaire. — 
Tous  ceux  qui  l'ont  vu  a  l'autel  savent  avec  quel 
recueillement  et  quelle  piete  il  offre  le  saint  sacri- 
fice :  ce  recueillement  et  cette  piete  etaient  plus 
intimes  encore  le  lendemain  de  ce  jour  si  plein 
d'emotions,  au  matin  d'une  journee  qui  devait  les 
renouveler  toutes. 

Sur  les  neuf  heures,  devait  avoir  lieu  la  presen- 
tation du  nouveau  Pontife  au  peuple. 


IV 


Avan t  de  la  raconter,  detournons  till  moment 
nos  pensees  du  Conclave,  qui  nous  a  occupes  jus- 
qu'ici,  et  disons  ce  qui  s'etait  passe  clans  la  ville. 

Dermis  la  veille  au  soir,  Rome  toute  entiere  etait 
dansla  plus  grande  agitation.  La  multitude  qui 
couvrait  le  Monte  Cavallo,  pendant  que  les  cardi- 
naux  procedaient  au  dernier  scrutin,  avait  bien 
compris,  en  ne  voyant  pas  paraitre  la  mysterieuse 
fumee,  que  le  Pape  etait  elu. 

Des  cinq  heures,  la  nouvelle  s'en  etait  repandue 
dans  tous  les  quartiers  ;  a  chaque  moment,  de  nou- 
veaux  flots  de  peuple  venaient  grossir  la  foule,  deja 
si  nombreuse.  Chacun  esperait  assister,  ce  soir-la 
meme,  a  la  presentation  du  Pontife  et  recevoir  sa 
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premiere  benediction. — Mais,  quel  etait  cet  elu,  ce 
nouveau  pere,  ce  nouveau  prince  ? 

Mille  bruits  divers  circulaient  dans  les  groupes ; 
tous  voulaient  savoir  quel  serait  le  dernier  mot  de 
Tenigme.  Les  esperances,  on  le  sait,  furent  decues. 
La  longueur  de  la  derniere  seance  du  scrutin,  les 
formalites  qu'on  avaitdu  remplir,  la  suite  des  cere- 
monies de  la  premiere  adoration,  les  intervalles  de 
silence  et  de  deliberation  laisses  an  nouveau  Pape, 
selon  quelques  ecrivains,  avant  son  acceptation  : 
tout  cela,  ne  permit  pas  de  presenter  immediate- 
ment  Pie  IX  a  ses  sujets.  D'ailleurs  aucune  mesure 
n'avait  ete  prise  ;  rien  n'etait  pret  pour  une  si 
prompte  election  :  il  eut  ete  meme  difficile,  a  cette 
heure,  de  se  procurer  les  ouvriers,  qui  devaient 
abattre  le  mur  eleve,  deux  jours  auparavant,  devant 
la  Loggia  du  palais  sur  laquelle  les  nouveaux  Papes 
doivent  etre  presentes. 

Quels  que  fussent  Fimpatience  du  peuple,  et  le 
desir  des  cardinaux  de  satisfaire  cette  impatience 
legitime,  il  fallut  remettre  au  lendemain  la  solen- 
nelle  ceremonie. 

Durant  la  nuit,  les  faux  bruits,  qui  avaientr^ris 
naissance  au  Monte  Cavallo.  s'accrediterent  dans  la 
ville.  Le  nom  de  Mgr.  Gizzi,  run  des  cardinaux  les 
plus  aimes,  etait  partout  repete,  et  partout  ce  nom 
etait  accepte  avec  joie.  Par  un  secret  de  la  Provi- 
dence, on  oubliait  celui  de  Masta'i.  Au  matin,  les 
conjectures  avaient  pris  un  tel  caractere  dauto- 
rite,  que  Ton  finissait  par  tenir  pour  certaine  l'elec- 
tion  de  Mgr.  Gizzi. 

Des  la  pointe  du  jour,  la  grande  place  du  Monte 
Cavallo  etait  envahie.  Gest  a  peine  si  la  procession 
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du  clerge  romain,  qui,  cette  fois,  vint  prendre 
place  en  face  du  Quirinal,  en  chantant  l'hymne  de 
reconnaissance,  le  Te  Deum,  avait  pu  se  frayer  un 
passage. 

L'impatience  croissait  de  moment  en  moment. 

Enfin,  neuf  heures  sonnerent  :  c'etait  le  signal 
donne.  Les  macons  se  mirent  a  l'ceuvre  ;  et,  bien- 
tot  les  derniers  obstacles  fnrent  enleves.  La  bonne 
nouvelle,  captive  jusque-la  sous  le  secret  du  Con- 
clave, allait  etre  manifestee. 

Le  cardinal  camerlingue  s'avanca  sur  le  balcon7 
et  vint  rannoncer  en  ces  termes  : 

u  Je  vous  annonce  une  grande  joie.  Nous  avons 
"  pour  Pape  l'Eminentissime  et  Reverendissime 
u  Seigneur  Jean-Marie  Mastai  Ferretti,  jusqu'ici 
u  cardinal  de  la  sainte  Eglise  romaine  :  il  a  pris  le 
"  nom  de  Pie  IX." 

La  sympathie  publique  s'etait  tellement  portee, 
depuis  la  veille  au  soir,  sur  la  nomination  suppo- 
see  de  Mgr.  Gizzi,  qu'a  la  proclamation  du  choix 
reel  da  Sacre-Gollege,  il  y  eut  dans  la  foule,  eton- 
nee  du  nom  inattendu  qu'on  lui  annoncait,  un  mo- 
ment de  desappointement. 

Mais  quand,  apres  tous  les  cardinaux,  qui  se 
presenterent  tour  a  tour  sur  le  balcon,  on  vit  appa- 
raitre  le  Souverain-Pontife,  les  yeux  baignes  de 
larmes,  dans  Temotion  la  plus  sainte  :  quand  on 
lui  eut  vu  lever  les  mains  au  ciel  dans  une  sorte 
d'extase,  pour  benir  le  monde  et  son  peuple,  etque 
Ton  eut  entendu  sa  voix  si  douce  et  si  paternelle, 
chacun  se  rappela  combien  le  cardinal  Mastai  etait 
aime,  de  quel  respect  il  etait  entoure,  comment 
autrefois  on  pronostiquait  son  elevation  future  ; 
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et,  l'enthousiasme  succedant  tout  a  coup  au  silence, 
les  applaudissements  eclaterent  comme  une  tem- 
pete,  et  toutes  les  voix  s'eleverent  dans  les  airs, 
repetant  comme  d'un  commun  accord  :  Viva  Pio 
nono ! 

Du  Monte  Cavallo  Penthousiasme  et  les  applau- 
dissements se  repandirent  dans  la  ville.  Le  nom  de 
Mastai  et  de  Pie  IX  volait  dans  toutes  les  bouches  : 
chacun  s'empressait  de  l'associer  aux  plus  doux 
souvenirs  de  sa  vie. 

Les  nombreux  ouvriers  qui  avaient  vu  autrefois 
l'abbe  Mastai  a  l'cenvre,  soit  a  la  Tata-Giovanni, 
soit  a  l'hospice  Saint-Michel,  se  plaisaient  a  repeter 
mille  traits  naifs  de  sa  jeunesse  sacerdotale.  lis 
disaient  qu'il  etait  bon,  qu'il  etait  sensible  ;  que  les 
malheureux  trouvaient  acces  aupres  de  lui  ;  que 
chaque  douleur,  accueillie  par  lui,  s'en  retournait 
consolee  ;  qu'il  avait  ete  le  pere  de  toute  une  ge- 
neration d'orphelins. 

"  De  leur  cote,  les  habitants  de  Spolete  et  d'l- 
mola,  qui  se  trouvaient  a  Rome,  racontaient  a 
l'envi  cette  sainte  legende  du  Prelat,  arretant  d'un 
seul  mot  deux  regiments  autrichiens,  clesarmant 
d'un  regard  cinq  mille  rebelles,  sauvant  les  coupa- 
bles  en  jetant  au  feu  la  liste  de  proscription,  cal- 
mant  les  passions  emues,  et  realisant  en  bienfaits 
chacune  de  ses  pensees  |l)." 

Tous  ces  recits,  multiplies  par  l'aifection,  mais 
non  exageres,  exaltaient  les  coeurs,  enivraient  les 
imaginations  :  Rome  toute  entiere  etait  dans  les 
transports  du  bonheur  et  dela  joie.  II  semblaitque 

(I)  M.  d-2  Saint-Hermel,  Vie  de  Pie  IX. 
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Ton  n'eut  pas  assez  de  voix  pour  celebrer  les  louan- 
ges  du  venere  Pie  IX. 

Heureux  Pontife  !  qui,  apres  avoir  ete  eleve  a  la 
supreme  dignite  du  monde,  par  un  concours  de 
circonstances  si  provideutiel  et  si  divin,  voyait  les 
premieres  heures  de  sou  regne  signalees  par  de 
telles  sympathies  et  consacrees  par  de  semblables 
marques  cl'amonr  ! 

Pontife  plus  heureux  encore  de  s'etre  rendu 
digne  de  fixer  les  regards  du  ciel  par  ses  vertus,  efc 
d'avoir  merite  que  les  bonnes  oeuvres  de  ses  pre- 
mieres annees  fussent  pour  lui,  en  ce  moment,  un 
titre  a  la  reconnaissance  de  tous,  et  que  sa  jeunesse 
sanctifiee  devint  comme  un  presage  fortune  de  son 
Pontificat  ! 


V 

La  seconde  et  la  troisieme  adoration  se  s accede- 
rent  le  jour  meme  a  la  chapelle  Sixtine  et  a  Saint- 
Pierre.  Toutes  deux  furent  entourees  d'une  pompe 
et  d'un  enthousiasme  que  Ton  ne  saurait  exprimer. 
Le  peuple,  dans  le  desir  de  voir  son  nouveau  Sou- 
verain,  se  pressait  en  foule  sur  le  passage  du  Saint- 
Pere  :  partout  c'etaient  des  elans  de  joie,  des  temoi- 
gnages  de  respect  et  d'amour. 

Quatre  jours  apres,  le  21  juin,  eut  lieu  la  belle 
ceremonie  du  couronnement.  Quand,  pour  la  pre- 
miere fois,  le  front  ceint  de  la  tiare,  Pie  IX  donna 
sa  benediction  solennelle  du  haut  de  la  loggia  de 
Saint-Pierre,  "  l'emotion  etait  generale  ;  le  cceur 
u  du  peuple  monta  vers  le  Pontife  en  un  immense 
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"  applaudissement  :   c'etait  comme  un  delire  d'a- 
"  mour  filial." 

Le  soir,  il  y  eut  grande  reception  au  palais  pon- 
tifical ;  tous  les  monuments  publics  furent  illumi- 
nes ;  les  palais  des  cardinaux,  des  ambassadeurs  et 
des  magistrats  romains,  rivalisaient  de  splendeur 
et  de  clartes  ;  Timmense  coupole  de  Saint-Pierre 
etait  tout  en  feu.  u  La  joie  etait  partout  :  toutesles 
"  ames  etaient  a  l'allegresse,  a  la  confiance,  au 
u  bonhemv' 
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TROISIEME  PARTIE. 


RESUME  DES  PRINCIPAUX    EVENEMENTS  DU   PONTIFICAT 
DE    PIE    IX. 

Depuis  les  dates  memorables  du  16  et  du  21  juin 
1846,  trente-deux  annees  se  sont  ecoulees.  Vous 
n'ignorez  pas,  raon  cher  lecteur,  ce  qu'elles  ont  ete 
pour  Pie  IX. 

Tout  Funivers  catholique  sait  combien  le  saint 
Pontife  s'est  montre,  en  toute  occasion,  digne  du 
rang  auguste  ou  la  Providence  Fa  appele.  Tout 
Funivers  catholique  sait  de  meme  comment  Dieu  a 
marque  le  regne  de  Pie  IX  par  d'importants  eve- 
nements  ;  comment  il  a  departi  tour  a  tour  a  ce 
grand  Pape  des  ovations  et  des  honneurs  presque 
sans  antecedents,  aussi  bien  que  des  amertumes  et 
des  douleurs  qui  ressemblent  a  celles  du  Galvaire. 

Au  reste,  si  vous  voulez  vous  rememorer  en 
quelques  lignes  toutes  les  merveilles  de  la  vie  de 
notre  bien-aime  Pontife,  et  la  mysterieuse  action 
de  la  Providence  a  son  egard,  parcourez  les  pages 
qui  suivent  :  vous  y  trouverez  resume  tout  le  pon- 
tificat  de  Pie  IX. 

LES  TRENTE-DEUX  ANNEES  DU  PONTIFICAT  DE  PIE  IX, 

G'est  a  la  source  la  plus  authentique,  a  la  collec- 
tion des  Acta  Pii  Noni  qu'ont  ete  puises  les  docu- 
ments rassembles  ici.    lis  ont  ete  recueillis  par  le 
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courageux  directeur  de  VUnita  cattolica  de  Turin  ; 
il  les  a  publies  en  deux  articles  le  16  et  le  21  juin 
1875,  avec  cette  devise  : 

LAUDENT    EUM    OPERA   EJUS  ! 

Dans  la  traduction  que  nous  donnons  de  VUnita, 
nous  avons  cru  devoir  ajouter  an  texte  de  nom- 
breuses  explications  supplementaires  qui  en  facili- 
teront  rintelligence. 

1846.    l'annee  de  Selection. 

Par  la  volonte  mysterieuse  de  la  Providence,  le 
Conclave  commence  le  1.4  juin  au  soir,  s'accorde 
deux  jours  apres  dans  un  choix  unanime,  et  ap- 
pelle  au  supreme  pontificat  le  cardinal  Jean-Marie 
Mastai  Ferretti,  qui  prend  le  nom  de  Pie  IX. —  Le 
nouveau  Pape  inaugure  sonregne  par  une  amnistie 
des  detenus  politiques  :  elle  est  publiee  le  16  juil- 
let,  jour  anniversaire  de  l'election. —  Peu  apres  il 
etablit  un  senat  et  une  assemblee  consultative 
composee  de  deputes  des  provinces.  Ces  mesures 
sont  accueillies  avec  enthousiasme. —  Le  27  juillet, 
Pie  IX  se  plait  a  faire  remarquer  Taction  providen- 
tielle  de  son  election,  la  premiere  fois  qu'il  adresse 
la  parole  en  presence  du  Sacre-Gollege  (allocution 
consistoriale).  Le  9  novembre,  il  notifle  a  tout  Fe- 
piscopat  et  au  monde  catholique  son  exaltation  au 
trone  pontifical  par  TEncyclique  :  Qui  pluribus. — 
Dans  cette  meme  lettre,  il  affirme  sa  mission  de 
docteur  universel  et  de  pasteur  des  pasteurs,  en 
devoilant  les  erreurs  modernes  et  confirmant  les 
constitutions  de  ses  predecesseurs  contre  les  sectes 
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magonniques  ;  il  y  excite  egalement  FEpiscopat  a 
deiWidre  l'Eglise  avec  plus  d'empressement  que 
jamais,  et  a  lui  donner  de  bons  pretres. — Peu  apres, 
le  20  novembre,  il  promulgue  un  Jubile  universel, 
pour  attirer  sur  le  peuple  Chretien  le  secours  de 
Dieu.  Le  saint  Pontife  n'ignore  pas  combien  le 
genie  du  mal  travaille  sourdement,  pour  la  destruc- 
tion de  la  Societe,  dans  tous  les  pays  du  monde,  et 
specialement  en  Italic. 

1847.  l'annee  des  applaudissements. 

L'annee  1847  est  marquee  par  de  continuelles 
acclamations  a  Pie  IX.  Tout  1  univers  en  retentit  ; 
mais  le  saint  Pontife,  peu  soucieux  de  ces  felicita- 
tions (1).  s'applique  tout  en-tier  au  gonvernement 
de  l'Eglise.— Le  25  mars,  il  demande  des  secours  et 
des  prieres  pour  la  malheureuse  Irlande  (Encycl. 
Proddecessores).— Peu  apres,  il  complete  radminis- 
tration  pontificale  par  la  creation  d'un  conseil  des 
ministres,  et  notifie  cette  utile  innovation  aux  car- 
dinaux,  le  11  juin.  (Alloc.  Cumveluti.)—Le  17  juin, 
les  ordres  religieux  regoivent  de  lui  une  Encycli- 
que  dans  laquelle  ils  les  excite  a  Tobservance  de 
leurs  regies.  (Encyc.  Ubi  primum.)  —  Le  meme  jour, 
cette  Encycliqne,  adressee  aux  generaux  d'ordre 
est  communiquee  a  repiscopat.  —  Le  23  juillet,  il 
retablit  a  Jerusalem  Tantique  juridiction  du  Pa- 

(1)  Un  jour  quVn  presence  de  Pie  IX,  on  parlait  de  l'alle- 
gresse  avec  biquelie  le  peuple  exallait  ses  bienfaits  :  "  Plaise 
a  Dieu,  dit  le  saint  Pontife,  que  ces  joies  soient  reeiles  !  Elles 
pourraient  peut-etre  bien  nous  presager  que  la  tiare  sera 
bient6t  changee  en  couronne  d'epines."  Helas  !  cette  triste 
prevision  ne  devait  pas  tarder  a  se  realiser. 
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triarche  latin.  Le  4  octobre,  il  annonce  cette  sage 
mesure  aux  cardlnaux  et  fait  le  voeu  que  tons  les 
fideles  se  distinguent  par  une  sincere  obeissance 
aux  puissances  temporelles  dans  ce  qui  est  du  res- 
sort  de  ces  puissances.  (Alloc,  consistor.) —  Le  17 
decembre,  dans  une  semblable  occasion,  il  refute 
les  calomnies  deja  lancees  contre  lui,  deplore  les 
hostilites  de  la  Suisse  contre  le  catholicisme,  et  la 
guerre  dite  du  Sunderbund,  et  exhorte  les  eveques 
a  defendre  l'Eglise.  (Alloc,  consist.) 

1848.  l'annee  de  la  trahison. 

Les  applaudissements  continues!;  durant  l'annee 
1848;  la  ruse  et  l'hypocrisie  les  inspirent  a  plu- 
sieurs.  Pie  IX  ne  se  laisse  pas  plus  seduire  que 
l'annee  precedente  a  ces  louanges  hypocrites. —  Le 
6  Janvier,  il  exhorte  les  schismatiques  d'Orient  a 
revenir  a  Funite.  (Lett.  In  suprema.) — Le  29  avril, 
il  proteste  de  ses  sentiments  bienveillants  pour 
rAutriche  et  refuse  de  lui  faire  la  guerre.  (Alloc.) 
— Le  2  juin,  il  pourvoit  a  la  censure  des  livres  dans 
les  Etats  pontiflcaux  ei  signale  ceux  que  Tlndex  a 
recemment  prohibes  (Lett.). — Le  3  juillet,  il  ex- 
pose aux  cardinaux  le  triste  etat  du  catholicisme 
en  Russie,  et  leur  annonce  ce  qu'il  vient  de  faire 
pour  Tameliorer  (Alloc,  consist.)  :  ce  memejour, 
par  sa  lettre  Universalis  il  cree  en  Russie  les  cir- 
conscriptions  des  dioceses.— Le  11  septembre,  en 
consistoire,  il  confirme  Tautorite  du  patriarche 
chaldeen  de  Babylone,  pleure  la  mort  de  Mgr. 
AfFre,  archevequede  Paris,  (Allocut  consist.)  etfait 
celebrer  pour  lui  un  service  funebre  dans  la  basi- 


—  29  — 

lique  Liberienne. — Gependant  les  ferments  de  sedi- 
tion vont  chaque  jour  se  developpant  dans  la  Ville 
sainte  ;  les  troubles  de  la  France  ne  les  ont  que 
trop  favorises.  Au  commencement  de  novembre 
rinsurrection  eclate.  Le  15,  le  comte  de  Rossi,  pre- 
mier ministre  de  Pie  IX  est  poignarde,  et  le  Quiri- 
nal  ou  le  Pape  s'est  retire  est  investi. — Le  24,  Pie 
IX  se  voit  force  de  quitter  Rome  devant  la  revolu- 
tion triomphante  et  de  partir  en  exil  :  II  est  ac- 
cueilli  par  le  roi  de  Naples. 

1849.    l'annee  de  l'exil. 

Retire  a  Gaete,  la  premiere  pensee  de  Pie  IX  est 
pour  la  sainte  mere  de  Dieu.  Le  11  fevrier,  il  de- 
mande  a  tous  les  eveques  de  lui  faire  connaitre 
quel  est  le  caractere  de  la  croyance  a  la  Conception 
Immaculee  de  Marie  dans  les  divers  dioceses  de  la 
catholicite.  (Lett.  Encyc.) — Le  20  avril,  il  signale 
au  monde  les  menees  de  la  revolution  a  Rome,  et 
l'inutilite  de  l'appel  du  chef  de  l'Eglise  aupres  des 
princes,  et  remercie  le  peuple  catholique  des  se- 
cours  qu'on  lui  q  de  toutes  parts  adresses  sous  le 
nom  de  Denier  de  Saint-Pierre.  (Alloc,  consist.  : 
Quibus  tantisque.) —  Le  8  decembre,  prevoyant  la 
guerre  acharnee  quon  prepare  a  l'Eglise  en  Italie, 
il  engage  les  eveques  a  resister  avec  courage  aux 
assauts  de  l'enfer.  (Encycl.  Noscitis.) 

1850.   l'annee  du  retour  a  rome. 

Le  regne  de  la  Revolution  a  Rome  avait  dure 
enuf  mois  (15  nov.  1848.— 2  jnillet  1849).    Des  le 
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25  avril  1849,  les  armees  catholiques,  a  la  tete  des- 
quelles  se  distinguait  l'armee  frangaise,  comman- 
dee  par  le  general  Oudinot,  etaient  venues  faire  le 
siege  de  la  ville  sainte.  Rome  etait  delivree  le  2 
juillet.  Pie  IX  y  rentra  triomphant  le  12  avril  1850. 
Le  20  mai  dans  une  allocution  consistoriale,  il  re- 
mercie  les  princes  qui  l'ont  secouru,  et  deplore  les 
premieres  agressions  du  Piemont  contre  l'Eglise, 
notamment  la  condamnation  de  Mgr.  Franzoni,  ar- 
cheveque  de  Turin.  -Le  29  septembre,  il  retablit  la 
hierarcliie  en  Angle terre.  (Bulle  apost.) — Le  ler. 
novembre,  il  se  plaint  de  nouveau  du  gouvernement 
piemontais,  et  l'accuse  de  violer  les  concordats. 
(Alloc,  consist.)  —  Le  19  novembre,  poursuivant 
Toeuvre  commencee  en  Angleterre,  il  y  institue  des 
chapitres  canoniaux.  (Lettre  apost.) 

1851.  l'annee  des  concordats. 

Un  Frangais,  residant  a  Lima,  Paul  Vigil,  ose 
attaquer  dans  un  ecrit  « les  pretentions  de  la  curie 
romaine  ;  >>  le  10  juin,  Pie  IX  condamne  cet  ecrit. — 
Le  22  aout,  il  condamne  egaletnent  le  docteur 
Nuytz,  professeur  a  l'Universite  de  Turin,  accuse 
de  fausser  dans  son  enseignement  le  droit  canon. 
(Lett,  apost.)  —  Le  5  septembre,  il  annonce  avec 
joie  aux  cardinaux  qu'il  vient  de  conclure  un  con- 
cordat important  avec  l'Espagne.  (All.  consist.) 
(1).  —  Peu  apres,  il  publie  le  texte  de  ce  concordat. 

(I)  Bien  que  Pie  IX  ait  conclu  durant  son  pontificat  beau^ 
coup  d'autres  concordats  avec  des  puissances  catholiques, 
fimportance  de  celui  qui  fut  signe  avec  l'Espagne  en  1851 
a  fait  donner  a  cette  annee  le  titre  d'annee   des   concordats. 
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(Lett,  apost.  Ad  vicarium  xterni  pontificis.)  —  Le  21 
^[ovembre,  il  promulgue  un  second  Jubile  dans  le 
but  de  multiplier  les  prieres  et  les  bonnes  oeuvres 
pour  Sauver  l'Eglise.  (Encycl.) 

1852.  l'annee  des  saints  gonseils. 

Desireux  de  maintenir  dans  l'episcopat  le  spec- 
tacle edifiant  pour  tout  l'univers  de  la  plus  parfaite 
union,  Pie  IX  adresse  successivement  les  conseils 
de  sa  paternite  aux  eveques  d'Irlande  (Encyc.  du 
25  mars)  eta  ceux  d'Espagne  (17  mai)  parmi  lesquels 
la  concorde  semblait  un  moment  troublee.  —  Le  27 
septembre,  il  signale  les  agissements  de  la  franc- 
maconnerie  de  la  Nouvelle-Bretagne  contre  la 
saintete  du  mariage  et  la  liberte  de  l'Eglise.  (All. 
consist.) — Le  ler  octobre,  il  beatifie  Jean  Grande  et 
Paul  de  la  Croix,  et  declare  que  le  monde  Chretien 
doit  apprendre  de  l'exemple  de  ces  saints  per- 
sonnages,  comment  il  faut  savoir  lutter  et  combattre 
pour  le  Seigneur.  (Lettre  apost.) 

1853.  l'annee  des  belles  institutions. 

Le  4  mars,  Pie  IX  retablit  la  hierarchie  episco- 
pale  en  Hollande  (Lett,  apost.)  —  Le  7,  il  signe  nn 
concordat  avec  la  republique  de  Costa-Rica  et  le 
notifle  en  consistoire. — Le  21,  dans  nne  lettre 
encyclique,  il  lone  les  eveques  de  France  pour  leur 
devouement  a  l'Eglise  et  les  invite  a  proteger  les 
ecrivains  catholiques  qui  ont  le  courage  de  prendre 
la  defense  du  Saint-Siege  et  de   ses  enseignements. 
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(Encycl.  Inter  multipliers)  (1). —  Le  28  juillet,  il 
fonde  a  Rome  un  nouveau  seminaire  auquel  il 
donne  son  nom,  le  seminaire  Pie.  (Lett,  apost.)  — 
Le  ler  septembre,  il  cree  un  college  a  Sinigaglia, 
sa  ville  natale.  (Lett,  apost.)  —  Le  3  octobre,  il 
publie  nn  admirable  reglement  pour  les  etudes 
dans  le  seminaire  romain,  dit  de  Saint-Apollinaire. 
(Lett,  apost.)  —  Ce  meme  mois  et  les  suivants.  il 
etablit  deux  nouveaux  sieges  du  rite  catholique 
grec,  fait  un  concordat  avec  la  republique  de 
Guatemala,  et  deplore  en  consistoire  les  outrages 
faits  a  FEglise  en  Suisse  et  dans  le  Piemont. 

1854.  l'annee  de  l'immaculee-conception. 
En  vue  et  comme  preparation  a  la  definition  du 
dogme  de  la  Conception  Immaculee  de  Marie, 
Pie  IX  accorde  un  troisieme  Jubile.  (Ency.  du  ler 
aout.)  —  Le  ler  decembre,  il  annonce  aux  car- 
dinaux  qu'il  se  propose  de  decreter  prochainement 
le  dogme  de  rimmaculee-Conception.  —  Le  8  du 
meme  mois,  en  presence  de  tout  le  Sacre-College, 
d'une  grande  partie  cles  eveques  du  monde  ca- 
tholique et  d'un  nombre  considerable  de  pretres  et 
de  fideles  accourus  a  Rome,  il  promulgue  ce  dogme 
par  la  bulle  Inelfabilis.  —  Le  lendemain,  il  declare 
que  le  8  decembre  restera  le  plus  beau  jour  de  sa 
vie  et  annonce  que  la  definition  touchant  rimma- 
culee  Conception  de  Marie  sera  le  grand  et  puissant 
antidote  des  erreurs  contemporaines.  (Alloc.  Sin- 
gulari  quadam.) 

(1)  Cette  Leltre  encyclique  parut  au  moment  ou  le  journal 
V  Univers  venait  d'etre  condamnepar  Mgr.  Sibour,  archeveque 
de  Paris.  —  La  coincidence  n'echappa  apersonne. 
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1855.  l'annee  de  la  re  volte  piemontaise. 

Depuis  quatre  ans,  Pie  IX  souftrait  avec  une 
admirable  patience  les  outrages  du  Gouvernement 
piemontais.  Le  22  Janvier,  il  se  decide  a  parler  : 
avec  une  liberte  tout  apostolique,  il  expose  les 
maux  que  souffre  l'Eglise  dans  le  Piemont  et  £e 
qu'il  a  fait  pour  y  remedier.  (All.  consist.  :  Probe 
memineritis.)  —  Mais  la  parole  du  Saint- Pere  est 
meconnue  ;  on  ne  tient  aucun  compte  de  ses  avis  ; 
l'liostilite  a  l'Eglise  s'accentue  de  plus  en  plus,  la 
revolte  s'affiche  ostensiblement.  Pie  IX  fait  en- 
tendre a  ce  sujet  de  paternels  gemissements  dans 
le  consistoire  du  26  juillet.  —  Un  heureux  con- 
cordat conclu  avec  l'Empereur  d'Autriche  vient  le 
consoler.  Le  Pape  en  fait  part  aux  cardinaux  le  3 
novembre.  —  Cette  annee  1855  a  ete  aussi  marquee 
par  une  intervention  toute  particuliere  de  la  tres- 
sainte  Vierge  sur  le  saint  Pontife.  Un  grave  acci- 
dent pouvait  compromettre  ses  jours,  le  12  avril. 
II  a  ete  providentiellemeut  sauve. 

1856.  l'annee  du  chaos  europeen  et  du  congres  de 

PARIS. 

An  milieu  des  complications  qu'entraine  pour 
l'Eglise  le  Congres  de  Paris,  Pie  IX  accedant  a  la 
demande  d'un  grand  nombre  d'eveques  frangais, 
etend  a  TEglise  universelle  la  fete  du  Sacre-Cceur. 
(Decret  du  23  aout.)  G'est  dans  la  protection  du 
Saere-Coeur  de  Jesus  que  le  saint  Pontife  cherche 
consolation  et  esperance  contre  la  politique  de 
Napoleon  III  en  France  et  de  Gavour  en  Piemont, 
3 
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et  contre  les  tentatives  des  impies  dans  le  duche 
de  Bade,  au  Mexique,  dans  les  republiques  de 
l'Amerique  meridionale  et  en  Suisse.  (All.  consist, 
du  15  decembre.) 

1857.  l'annee  du  voyage  triomphal. 
Dans  le  but  de  repondre  a  l'accusation  men- 
soiigere  et  hypocrite  des  politiques  qui  pretendent 
que  Pie  IX  est  deteste  de  ses^sujets,  le  pieux 
Pontile  se  decide  a  parcourir  ses  Etats.  Son  voyage 
est  un  long  triomphe  qui  dure  du  4  mars  au  5 
septembre.  —  Le  25  septembre,  il  raconte  a'ux  car- 
dinaux  l'accueil  enthousiaste  qu'il  a  regu  de  ses 
peuples  et  des  souverains  voisins.  (Alloc.  Cum 
primum.)  Jamais  l'ltalie  n'avait  eu  et  elle  n'aura 
jamais  un  plebiscite  aussi  sincere  et  aussi  decisif. 

1858.  l'annee  des  sages  avertissements. 

La  Revolution  vaincue  en  1849  na  pas  perdu 
courage.  Pie  IX  prevoit  qu'elle  penetrera  avec 
Garibaldi  en  Sicile,  et  de  la  dans  les  Etats  ponti- 
ficaux.  —  Le  20  Janvier,  dans  uneLettre  encyclique, 
il  annonce  les  malheurs  qu'il  apprehende  et  donne 
aux  eveques  de  Sicile  et  a  l'episcopat  tout  entier 
de  precieuses  admonitions.  (Encyc.  Cum  nuper.)  — 
Heureux  le  roi  de  Naples,  s'il  eut  su  alors  profiter 
des  avertissements  du  Saint-Pere  ! 

1859.  l'annee  de  l'annexion  piemontaise  et  du 
denier  de  saint-pierre. 

Tandis  que  la  guerre  se  prepare  entre  la  France 
et  l'Autriclie,  et  que  parait  en  France  (4  fevrier) 
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la  brochure  celebre  intitulee  :  Napoleon  III  et  Vltalie, 
brochure  qui  propose  de  seculariser  les  Etats  pon- 
tificaux,  Pie  IX  inaugure  Tanhee  par  une  admirable 
lettre  a  l'empereur  Alexandre  II  de  Russie,  en 
faveur  des  catholiques  opprimes  (31  Janvier). — 
Des  que  la  guerre  eclate,  dans  une  nouvelle  en- 
cyclique  du  27  avril,  il  demande  partout  des  prieres 
pour  la  paix  du  monde.  —  Un  mois  apres,  le  12 
juin,  un  soulevement  favorise  par  le  Piemont, 
eclate  a  Bologne  (1),  et  immediatement  rinsurrec- 
tion  s'etend  a  Ravenne  et  a  Perouse,  et  Victor- 
Emmanuel  se  fait  decerner  la  dictature  des  Le- 
gations et  de  la  Romagne.  En  apprenant  cette 
nouvelle,  Pie  IX  adresse  a  tout  l'univers  (18  juin) 
une  encyclique  dans  laquelle  il  proteste  contre 
tout  ce  qui  s'est  passe  et  declare  qu'il  est  pret  a 
tout  souffrir  plutot  que  de  faillir  a  son  devoir.  — 
Deux  jours  apres,  il  renouvelle  les  memes  pro- 
testations devant  le  Sacre-College.  —  Gependant 
Tinsurrection  s'accentue  de  plus  en  plus  ;  bientot 
toute  i'Emilie  est  en  feu,  et  le  6  septembre,  l'anne- 
xion  de  cette  province  aussi  bien  que  des  Romagnes 
an  Piemont  est  sollennellement  decretee.  Pie  IX, 
dans  une  allocution  consistoriale  du  26  septembre, 
proteste  de  nouveau  contre  les  attentats  du  Pie- 
mont et  resume  tons  ses  griefs  contre  ce  gouverne- 
ment,  cause  de  tant  de  maux.  —  L'univers 
catholique  repond  a  la  voix  et  aux  plaintes  de 
Pie  IX  par  des  temoignages  de  devouement  et 
d'amour  et  en  renouvelant  des  temps  anciens 
YCEuvre  du  Denier  de  Saint-Pierre. 

(I)  La  veille,  les  Autrichiens  qui  occupaieut  celte  ville, 
menaces  par  l'armee  frangaise,  avaient  du  l'6vacuer.  C'etait 
l'heure  propice  pour  les  revolutionnaires. 


—  36  — 

1860.  l'annee  des  excommunications  et  de 
castelfidardo. 

1859  s'etait  termine  au  milieu  de  l'agitation 
produite  par  la  brochure  le  Pape  et  le  Congres. 
Cette  brochure,  qui  etait  un  veritable  hommage 
rendu  a  la  revolution,  selon  l'aveu  d'un  diplomate 
anglais,  allait  achever  de  faire  perdre  au  Pape 
plus  de  la  moitie  de  ses  domaines  et  empecher  la 
reunion  d'un  nouveau  congres  europeen,  attendu 
depuis  plusieurs  mois.  Pie  IX,  des  le  ler  Janvier 
i860,  stigmatise  cette  brochure  dans  la  reponse 
qu'il  adresse  aux  felicitations  d'heureuse  annee  que 
lui  offre  le  general  de  Goyon,  commandant  de 
Tarmee  francaise  ;  le  saint  Pontife  ne  craint  pas 
d'appeler  cette  brochure  "  un  monument  insigne 
d'hypocrisie  et  un  tissu  ignoble  de  contradictions." 
- — Le  8  Janvier,  Pie  IX,  dans  une  lettre  adressee  a 
Tempereur  des  Francais  rejette  avec  indignation 
la  proposition  que  ce  souverain  avait  ose  lui  faire 
de  renoncer  a  ses  droits  sur  les  provinces  envahies. 
— Quelques  jours  apres,  le  19  Janvier,  Pie  IX 
notifie  au  monde  catholique  la  proposition  impe- 
riale  et  la  reponse  qu'il  a  cru  devoir  y  faire. 
(Encyc.  Nullis  certe  verbis.) — La  lettre  du  Pape  est 
publiee  en  France,  le  29  Janvier,  par  le  journal 
VUnivers  qui  est  supprime  le  meme  jour,  sous  de 
specieux  pretextes  d'ordre  public. — Le  14  fevrier, 
Pie  IX  repousse  une  proposition  analogue  a  celle 
de  Napoleon  III  qui  lui  a  ete  faite  par  Victor-Em- 
manuel. (Lett.  apos.). 

Le  26  mars,  1'ceuvre  de  la  Revolution  se  pour- 
suivant  dans  les  Etats  pontificaux,  malgre  les 
avertissements  de  Pie  IX,  le  saint   Pontife  lance 
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contre  les  envahisseurs  et  tons  leurs  complices, 
la  celebre  bulle  d'excommunication  :  Cum  Catholica 
Ecclesia  (1). — Le  2  avril,  nouvelle  Lettre  de  Pie  IX 
a  Victor  Emmanuel,  apres  le  pretendu  suffrage 
universel  qui  a  consomme  la  spoliation  cles  Roma- 
gnes  :  le  Pontife  y  renouvelle  ses  justes  protesta- 
tions, et  laisse  sur  la  conscience  du  prince  toutes 
les  consequences  de  1' usurpation.  Cependant  de 
jeunes  catholiques  accourent  de  toutes  parts  pour 
defendre  le  Saint-Siege  et  lui  conserver  les  Marche 
et  l'Ombrie  qu'on  menace  d'envahir.  Le  general 
Lamoriciere  est  place  a  la  tete  de  Tarmee  pontifi- 
cale  ;  le  8  avril  il  adresse  une  proclamation  dont 
l'lieureux  effet  est  de  grossir  considerablement  les 
rangs  des  defenseurs  de  la  Papaute. — Au  mois  de 
mai,  la  revolution  reprend  le  cours  de  ses  entre- 
prises,  soutenue  par  Victor-Emmanuel  et  Garibaldi. 
— Invasion  de  la-  Sicile.  Pie  IX  raconte  les  nou- 
veaux  attentats  du  Piemont  dans  le  Gonsistoire  du 
13  juillet.  (All.  consist.) — Le  29,  oubliant  ses  pro- 
pres  malheurs,  il  ecrit  aux  eveques  de  Syrie  per- 
secutes, pour  les  encourager. — Le  11  septembre, 
invasion  des  Marche  et  de  TOmbrie.  L'armee 
pontificale  est  odieusement  massacree  a  Castelfr 
dardo  pres  de  Lorette,  le  18  septembre. — Le  gene- 
ral de   Pimodan   est    mortellement  blesse   sur  le 

(])  Plusieurs  de  ceux  qui  plaisanlerent  alors  de  l'excommu- 
nication  du  vieillard  du  Vatican,  en  expient  peut-etre  aujour- 
d'hui  les  dures  consequences.  Si  telou  lei  en  plaisante  encore, 
ce  sera  pour  peu  de  temps :  I'heure  de  ]a  justice  de  Dieu  vien- 
dra.  Quoi  qu'il  en  soil,  le  Parlement  qui  siege  au  Monle 
Cilorio  est  vraiment  la  Chambre  des  excommunies.  Tel  est 
le  litre  sous  lequel  la  designait,  il  y  a  peu  de  mois,  un  depute 
ilalien. 
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champ  de  bataille.  Lamoriciere  traverse  les  lignes 
de  l'ennemi  et  arrive  a  Ancone,  dernier  retranche- 
ment  de  l'armee  pontificale.  Apres  une  admira- 
ble defense  et  dix  jours  de  bombardement,  la  place 
est  obligee  de  se  rendre  le  29. — Douleur  de  Pie  IX 
en  apprenant  ces  tristes  nouvelles.  La  veille  de  la 
capitulation  qui  desarmait  ses  derniers  soldats 
dans  les  Marche  et  livrait  cette  province  aussi 
bien  que  TOmbrie  au  roi  clu  Piemont,  Pie  IX, 
dans  une  allocution  consistoriale,  avait  de  nouveau 
pro  teste  contre  l'invasion  et  en  avait  appele  a 
toutes  les  puissances  catholiques.  La  voix  du 
Pontife  ne  devait  pas  etre  ecoutee  par  les  souve- 
rains ;  mais  on  vit  de  toutes  parts,  les  eveques  des 
deux  mondes  protester,  avec  Pie  IX,  contre  la 
spoliation  de  ses  Etats,  et  les  accroissements  admi- 
rables  que  prit  YOEuvre  die  Denier  de  Saint-Pierre 
vinrent  aussi  consoler  le  saint  Pontife. 

1861. — l'annee  du  royaume  d'italie. 

C'etait  le  but  avoue  de  la  Revolution  de  faire 
de  l'ltalie  un  seul  royaume.  En  consequence,  le 
comte  de  Cavour  fait  declarer,  le  26  fevrier,  par  le 
Senat,  et  le  4  mars,  par  la  chambre  des  dejmtes, 
Victor-Emmanuel,  roi  d'italie.  La  reconnaissance 
du  nouveau  royaume  par  la  France  et  les  autres 
puissances  viennent  consolider  Tceuvre.  Pie  IX 
voit  ainsi  se  multiplier  ses  epreuves.  Sa  force 
d'ame  n'en  est  pas  abattue. — Le  30  septembre, 
dans  la  celebre  encyclique  :  Meminit  unusquisque, 
II  raconte  Torigine  sacrilege  du  nouveau  royaume, 
et  termine   ce   triste   recit  en  avouant  que  Dieu 
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daigne  consoler  son  coeur  de  Pontife  par  l'union 
admirable  de  tout  l'episcopat,  par  la  piete  des 
peoples,  par  la  fidelite  des  Romains  et  par  des 
marques  sensibles  de  sa  misericorde,  notamment 
dans  la  conversion  des  Bulgares  separes  depuis 
longtemps,  par  le  schisme,  cle  l'Eglise  catholique 
(]). — Du  reste  Pie  IX  declarait  en  cette  circons- 
tance  qu'aucune  puissance  ne  pouvait  l'empecher 
de  conserver  son  independance  et  de  pourvoir  aux 
(l)  L'ceuvre  de  cette  conversion  avait  eu  son  prelude  le  30 
decembre  1860. 

interets  de  l'Eglise.  Les  faits  Tout  demontre.  Au 
milieu  des  tristesses  de  la  presente  annee,  Pie  IX, 
des  les  premiers  mois,  reglait  le  culte  catholique 
dans  le  Danemarck,  sacrait  l'eveque  des  Bulgares 
et  creait  un  nouveau  siege  episcopal  a  Goa.  (Lettre 
apost.  Suprema  auctoritas.) — Le  6  juin,  il  manifes- 
tait  a  l'eveque  de  Varsovie  son  amour  pour  la 
Pologne.  Peu  apres,  il  organisait  le  service  reli- 
gieux  de  la  republique  d'Ha'iti  et  creait  un  arche- 
veche  a  Port-au-Prince.  Enfin,  le  23  decembre, 
il  annongait  aux  cardinaux  qu'il  preparait  la  cano- 
nisation des  martyrs  japonais.  (Alloc.  Inter  plurima.) 

1862. — l'annee  des  martyrs   japonais. 

La  canonisation  des  martyrs  japonais  est  signalee 
a  juste  titre  comme  le  grand  fait  religieux  de 
cette  annee.  Elle  eut  lieu  le  G  juin.  Les  allocu- 
tions du  7  avril  :  Si  semper,  et  du  22  mai :  Quanto 
studio,  en  avaient  fait  pressentir  la  grande  pensee. 
Pie  IX  la  resume  dans  la  saisissante  allocution 
du  6  juin  :  Mirabile  quoddam.    En  presence  de  la 
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persecution  dont  1'Eglise  est  victime  en  tant  de 
lieux,  la  canonisation  de  ces  heros  martyrs  et  du 
saint  penitent  Michel  De  Sanctis  doit  apprendre  a 
tons,  comment  il  faut  savoir  souffrir  pour  1'Eglise 
et  pour  la  verite. — Le  9  juin,  Pie  IX  entretient  de 
nouveau  les  nombreux  Eveques  accourus  de  toutes 
parts  ;  dans  une  eloquente  homelie  prononcee  dans 
la  Basilique  vaticane,  il  les  exhorte  a  combattre 
par  la  parole,  par  les  ecrits,  par  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir,  les  erreurs  dominantes.  (All.  Exulta- 
tur  nostrum.) — Le  1 1  decembre,  il  avertit  l'Arche- 
veque  de  Munich  de  l'heresie  qui  menace  d'infec- 
ter  1'Allemagne  (lett.  Gravissimas  inter). -Dans  le 
meme  temps,  il  ecrit  a  l'episcopat  portugais  pour 
lui  recommander  le  zele  et  la  vigilance. 

1863.  l'annee  de  la  pologne. 

Avec  un  courage,  qui  excite  l'admiration  de  ses 
ennemis  eux-memes,  Pie  IX  soutient  seul  la  Polo- 
gne persecutee  contre  le  Czar.  Dans  le  consistoire 
du  16  mars,  il  raconte  les  malheurs  de  ce  pays 
(all.  Omnibus  notum.) — Le  22  avril,  il  ecrit  au  Czar 
lui-meme,  une  lettre  en  italien,  en  faveur  de  la  Po- 
logne (lett.  Non  dove  meravigliare).  —  Quelques 
semaines  apres,  il  celebre  le  troisieme  centenaire 
du  Goilcile  de  Trente,  et  adresse,  a  cette  occasion, 
deux  lettres  a  l'Eveque  de  Trente,  le  ler  et  le  15 
juin. — Le  10  aout,  il  condamne,  dans  une  ency- 
clique,  les  catholiques  liberaux. — Le  22  decembre, 
il  ecrit  de  nouveau  a  l'Archeveque  de  Munich, 
au  sujet  de  l'enseignement  de  plusieurs  docteurs 
de  Baviere,  et  demasque  les  erreurs  de  Dcellin- 
ger,  l'orgueilleux  pere  des  vieux  catholiques  en 
Allemagne. 
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1864.  l'annee  du  syllabus. 

Continuant  la  lutte  commencee  contre  Perreur 
Pie  IX  ecrit  le  14  juillet  a  l'Archeveque  de  Fri- 
bourg  en  Brisgau,  pour  le  feliciter  de  son  attitude 
hero'ique. — Le  30,  il  ecrit  de  nouveau  aux  Eveques 
de  Pologne  pour  les  encourager  et  fletrir  de  nou- 
veau la  persecution  rnsse  contre  PEglise. — Le  18 
aout,  nonvelle  lettre  dans  laquelle  il  compliinente 
1'Episcopat  bavarois  de  sa  noble  fermete. — Le  19  du 
meme  mois,  il  beatifie  Marguerite-Marie  Alacoque, 
la  fervente  propaga trice  de  la  devotion  au  Sacre- 
Cceur. — Apres  la  triste  convention  du  15  septembre, 
qui,  sous  pretexte  de  maintenir  i'independance  du 
Pape,  devait  livrer  ses  Etats  a  la  merci  du  Pie- 
mont,  Pie  IX  prononce  cette  memorable. parole  : 
"  Je  plains  la  France...  mais  Dieu  satira  clefenclre 
sonEglise."  Le  saint  Pontife  termine  cette  annee, 
en  publiant  son  immortelle  Encyclique  Quanta  cura 
et  le  Syllabus  des  erreurs  contemporaines.  Le  8  de- 
cembre,  dixieme  anniversaire  de  la  promulgation 
du  dogme  de  rimmaculee-Gonception  est  cboisi  a 
dessein  par  le  pieux  Pontife  pour  la  publication  de 
ces  deux  documents  d'une  si  capitale  importance. 

1865.   l'annee  des  francs-maqons. 

Bien  que  des  son  avenement,  Pie  IX  eut  con- 
damne  cette  secte  dangereuse,  voyant  ses  conti- 
n u els  et  desastreux  progres,  le  saint  Pontife  renou- 
velle  contre  elle  en  1865  toutes  les  anciennes  con- 
damnations.  En  efl'et  apres  avoir  successivement 
pourvu  aux  besoins  de  PEglise,  notamment  a  la 
Plata  (5  mars),    au   Perou  (17  mars),  en  Orient 
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(27  mars),  aux  iles  Philippines  (27  mai),  par  son 
allocution  consistoriale  Multiplices  inter  da  25  sep- 
tembre,  il  signale  au  rnoncle  les  perfides  agisse- 
ments  des  societes  maconniques  et  conjure  les 
fldeles  de  s'en  preserver. 

1866.  l'annee  de  sadowa. 

La  Revolution  s'effbrce  d'affaiblir  les  puissances 
catholiques,  de  les  detruire  meme  ;  elle  8' unit  aux 
protestants  de  tous  les  pays  pour  combattre  partout 
1'Eglise  :  Pie  IX  redouble  d'ardeur  pour  soutenir 
la  lutte.  Par  sa  lettre  apostolique  Gravissimum  su- 
prerni,  il  fonde  a  perpetuite  dans  la  compagnie  de 
Jesus  un  college  d'ecrivains  charges  de  defendre 
la  religion  et  le  Saint-Siege. — Dans  le  consistoire 
du  22 ■  juin,  il  cree  neuf  nouveaux  cardinaux.— Le 
25  juillet,  il  reconnait  Alger  comme  metropole  et 
erige  les  deux  sieges  d'Oran  et  de  Gonstantine  (lett. 
apost.  Catholicce  Ecclesiw). —  Les  mois  suivants,  il 
confirme  Telection  du  patriarche  des  Syriens  d'An- 
tioche. 

1867.  l'annee  du  centenaire  de  saint-pierre. 

En  cette  annee,  Pie  IX  est  inonde  de  joies  extra- 
ordinaires,  que  Dieu  lui  accorcle  pour  soutenir  de 
nouvelles  luttes.  Tous  les  eveques  du  monde  ac- 
courent  a  Rome  pour  le  dix-huitieme  centenaire 
clu  martyre  de  saint-Pierre.  Pie  IX  les  reunit  en 
consistoire,  le  26  juin.  Par  son  allocution  :  Singu- 
lari  quidem,  il  leur  manifeste  le  bonheur  qu'il 
eprouve  a  les  voir  ainsi  unis  au  Siege  apostolique. 
La  fete  triomphante  clu  prince  cles  apotres  a  lieu  le 
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29.  Pie  IX  y  canonise  les  martyrs  de  Gorcum  e- 
plusieurs  autres  saints.  A  roccasion  de  cette  sol  en 
nite,  et  en  reponse  a  rallocution  apostolique  du 
26,  les  eveques  souscrivent  line  Adresse,  ou  ilspro- 
testent  de  leur  fidelite  au  Pape  et  proclament  la 
neeessite  du  po avoir  temporel.  Le  30,  Pie  IX  re- 
pond  par  rallocution  Perjucuncla  et  annonce  un 
concile  cecumenique.  Ge  meme  jour,  il  erige  en 
archiconfrerie  l'Association  des  chaines  de  saint 
Pierre.— Dans  le  consistoire  du  20  septembre,  il 
gemit  sur  la  spoliation  des  cou vents  en  Italie.  (All. 
Universus  catholicus  orbis.) — Le  17  octobre,  il  no- 
tifie  avec  douleur  l'entree  de  Garibaldi  dans  les 
Etats  pontificanx,  et  devoile  la  ruse  et  les  machina- 
tions perfides  de  ces  nouveaux  envahisseurs  et  de 
tous  les  ennemis  de  l'Eglise.  La  persecution  de  la 
Pologne  obtient  aussi  en  cette  circonstance  un  nou- 
veau  blame.  (All.  Lcvate.)  Le  4  novembre,  Pie  IX 
apprend  rheureuse  issue  de  la  bataille  de  Mentana 
(livree  la  veille)  ;  le  territoire  pontifical  venait 
d'etre  delivre  des  bandes  revolutionnaires.  Le 
Souverain-Pontife  donne  des  larmes  aux  jeunes 
heros  qui  ont  succombe  dans  la  lutte. 

1868.  l'annee  de  preparation  au  concile. 

Dans  son  desir  d'augmenter  ses  conseillers  et 
de  pourvoir  a  tout  Tensemble  du  gouvernement 
de  TEglise,  Pie  IX,  nomme  de  nouveaux  cardinaux 
au  consistoire  du  13  mars.  —  Le  22  juin,  il  con- 
suite  le  Sacre-Gollege  sur  plusieurs  questions 
relatives  au  futur  concile.  (All.  Notum  vobis.)  — 
Le  29  juin,  il  donne  publication  des  Lettres  apos- 
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toliques   Merni  Patris,   par  lesquelles  il   indique 
le  Concile  pour  le  8  decembre  1869. 

1869.  l'annee  du  concile  du  Vatican. 

Les  premiers  mois  de  cette  annee  sont  marques 
par  la  celebration  des  noces  cVor  de  Pie  IX  (la 
cinquanlaine  de  son  sacerdoce),  et  par  l'ouver- 
ture  d'un  Jubile  universel.  Un  decret  apostolique 
du  26  mars,  commencant  par  ces  mots  :  Quod  in 
rnaximis,  publie  ce  Jubile  destine  a  attirer  les  gra- 
ces du  Giel  sur  le  Concile.  Le  4  septembre,  Pie  IX 
refuse  r entree  du  Goncile  aux  schismatiques  qui 
pretendaient  s'arroger  ce  droit  (Lett,  apost,) ;  tou- 
tefois,  par  une  nouvelle  Lettre,  du  30  octobre,  il 
les  invite  a  dis cuter  avec  des  theologiens  qu'il 
designera.  —  Le  27  novembre,  il  publie  un  tres- 
sage  reglement  a  l'lisage  des  Peres  du  Goncile. 
(Lett,  apost.  Multiplier  inter.)  —  Le  2  decembre, 
il  inaugure  les  Congregations  du  Goncile  par  une 
admirable  allocution  ;  ce  meme  jour,  il  fait  pa- 
raitre  la  Constitution  apostolique  Cum  Romanis 
par  laquelle  il  pourvoit  a  Felection  de  son  succes- 
seur,  si  la  mort  venait  a  le  frapper  lui-meme  pen- 
dant la  reunion  des  eveques  ;  enfin,  le  8  decembre, 
il  ouvre  dans  la  Basilique  de  Saint-Pierre  le  saint 
Goncile,  par  rallocution  :   Quod  votis  omnibus. 

1870.  l'annee  de  la  breche  de  la  porta-pia. 

Pendant  les  premiers  mois  de  cette  annee,  le 
C  jncile  poursuit  ses  travaux,  au  grand  avantage 
(13    l'Eglise  et   de   la   societe.   Le  24  avril,  Pie  IX 
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promulgue  la  Constitution  dogma tique  Dei  films 
sur  Dieu,  sur  la  foi,  sur  la  raison,  sur  la  revela- 
tion. —  Le  18  juillet,  il  promulgue  une  seconde 
Constitution  Pater  seternus  sur  la  primaute  de 
Pierre,  la  perpetuite  du  Saint-Siege  et  1'infaillibi- 
lite  pontificale.  Mais  ce  meme  jour,  eclatait  la 
guerre  entre  la  France  et  la  Prusse.  —  Le  20  sep- 
tembre,  par  suite  du  retrait  des  troupes  fran- 
caises,  Rome  est  envahie  par  l'armee  piemon- 
taise  ;  elle  y  penetre  par  la  Porta-Pia.  —  Le  ler 
novembre,  Pie  IX  notifie  au  monde  catholique 
cette  sacrilege  invasion.  II  termine  son  lugubre 
recit  par  une  solennelle  protestation  et  par  la 
promesse  non  moins  solennelle  de  ne  jamais 
pactiser  avec  l'envahisseur.  L'histoire  pent  dire 
s'il  a  manque  a  sa  parole. 

1871.  l'annee  des  garanties. 

Les  envahisseurs  veulent  donner  au  Pape  des 
pretendus  gages  de  securite,  en  lui  olfrant  ce 
qu'ils  appellent  des  Garanties.  Pie  IX  les  refuse 
noblement  par  sa  Lettre  apostolique  Ecclesia  Dei, 
adressee,  le  2  mars,  au  cardinal-vicaire,  Son  Em. 
Patrizzi.  —  Depuis  ce  moment,  par  de  continuels 
discours  et  par  tous  ses  actes  il  ne  cesse  de  com- 
battre  la  revolution.  —  Le  4  juin,  il  remercie 
Dieu,  qui  daigne  lui  accorder  les  longues  annees 
de  saint  Pierre.  (Encycl,  Beneficia  Dei.)  —  Le 
7  juillet,  il  proclame  saint  Joseph,  protecteur  de 
l'Eglise.  —  Dans  une  nouvelle  Encyclique  du 
5  aout,  il  voit  dans  1'unite  du  monde  catholique 
le   gage   du   triomphe   futur.   —  Le    8    aout,    il 
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refuse  un   trone   d'or  que   la   piete   des   catholi- 
ques  se  propose  de  lui  offrir  et  le   titre   de   grand 
qu'elle   vent   lui    decerner.  —  Le   27   octobre,   il ' 
pourvoit    aux    nombreux    sieges   episcopaux   va- 
riants en  Italie. 

1872.  l'annee  de  la  guerre  aux  couvents. 

La  confection  de  lois  oppressives  pour  les  con- 
vents signale  les  progres  de  la  revolution  dans  la 
ville  sainte  durant  l'annee  1872;  en  meme  temps 
la  servitude  dans  laquelle  la  revolution  pretend 
tenir  Pie  IX,  prend  chaque  jour  un  caractere  plus 
manifeste.  Le  saint  Pontife  domine  la  situation  et 
dejoue  toutes  les  ruses  de  ses  ennemis.  —  Le 
16  juin,  par  une  lettre  adressee  au  cardinal  An- 
tonelli,  il  se  declare  prisonnier  du  gouvernement 
italien,  mais  pret  a  mourir  plutot  que  de  ceder  a 
des  exigences  ou  a  des  concessions  incompatibles 
avec  les  devoirs  que  lui  impose  la  charge  du  sou- 
verain  pontiflcat,  —  Le  23  decembre,  en  presence 
du  Sacre-Gollege,  il  condamne  la  conduite  des 
spoliateurs  des  Mens  de  TEglise  et  les  excommu- 
nie  ;  il  affirme  de  nouveau  que  pour  lui  il  s'aban- 
donne  a  la  justice  de  Dieu  et  compte  sur  sa  mi- 
sericorde.  (AIL  Justus  et  misericors.) 

1873.  l'annee  de  la  persecution  universelle. 

A  Limitation  du  gouvernement  italien,  plu- 
sieurs  gouvernements  se  mettent  a  ]Ders^cuter 
ouvertement  l'Eglise :  cette  persecution  est  en 
partie  le  triste  resultat  des  sourdes  menees  de  la 
magonnerie  ;  de  son  cote,  le  catholicisme  liberal 
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s'efforce  cle  semer  la  division  contre  Rome. 
Pie  IX,  pour  opposer  au  mal  un  remede  efficace 
par  ses  lettres  apostoliques  Dum  insectationcs  du 
10  fevrier,  encourage  par  tout  les  societes  ou  as- 
sociations sincerement  catholiques  :  notamment 
celles  de  la  France,  de  l'Allemagne,  de  la  Belgique 
et  de  ritalie  recoivent  ses  felicitations.  —  Allant 
plus  loin,  le  29  mai,  il  renouvelle  la  condamna- 
tion  des  francs-macons  par  sa  lettre  Quanquam 
dolores  adressee  a  l'eveque  d'Olinda,  au  Bresil. 
—  En  meme  temps,  il  demasque  et  condamne  le 
catholicisme  liberal  dans  des  lettres  de  felicita- 
tion adressees  a  plusieurs  societes  catholiqies, 
notamment  a  celle  de  Saint-Ambroise,  de  Milan 
(Lett.  Per  tristissima) ,  et  a  celles  d'Orleans  et  de 
Belgique.  —  Enfin,  le  21  novembre,  il  publie 
l'Encyclique  Etsi  luctuosa,  par  laquelle  il  denonce 
au  monde  catholique  ce  que  souffre  TEglise  a 
Rome,  en  Italic,  en  Suisse  et  en  Prusse. 

1874.    L'ANNEE  DES    ALLIANCES  IMPIES. 

Soulevee  par  les  sectes,  FAutriche  semble  se 
preparer  a  persecuter  l'Egiise  comme  la  Prusse. 
En  pilote  attentif  et  vigilant,  Pie  IX,  pour  contre- 
balancer  ces  malignes  influences,  adresse  le  7 
mars  a  l'episcopat  autrichien  l'encyclique  Vlx  dum 
a  nobis. — Le  13  mai,  dans  une  nouvelle  encyclique 
adressee  a  l'episcopat  ruthene,  il  recommande  le 
maintien  de  la  veritable  Liturgie  que  les  schisma- 
tiques  russes  veulent  corrompre.  (Encyc.  Omnem 
sollicitudinem). — Voyant  le  mal  s'etendre  de  plus 
en  plus,  dans   le  Consistoire   du   21    decembre,  il 
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deplore  l'aveuglement  des  gouvernements  qui  par- 
tout  s'unissent  aux  ennemis  de  l'Eglise.  II  cite  le 
malheureux  exemple  de  l'AUemagne,  de  la  Suisse, 
des  divers  Etats  du  nord  et  du  sucl  de  l'Amerique, 
et  signale  en  particulier  la  persecution  de  la 
Turquie  contre  les  Armeniens.  (Alloc.  Conspicientes). 
— Le  24  decembre,  il  convie  les  peuples  a  la  peni- 
tence et  publie  le  grand  Jubile  que  ramene  chaque 
periode  de  vingt-cinq  ans. 

1875.  l'annee  des  dernieres  conspirations. 

A  la  persecution  vient  s'ajouter  la  conspiration 
hypocrite.  On  fait  des  calculs  impies  sur  l'even- 
tualite  de  la  mort  du  Pape ;  les  divers  gouverne- 
ments cherchent  a  s'entenclre  pour  entraver,  le  cas 
echeant,  la  liberte  du  futur  conclave.  Pie  IX 
dedaigne  ces  sacrileges  combinaisons  de  ses  enne- 
mis. Tout  entier  aux  douleurs  de  ses  enfants, 
il  ecrit  aux  eveques  d'Allemagneprisonniers  (Lettr. 
ap.  Quod  nunquam)  puis  au  clerge  et  aux  ficleles  de 
Suisse  (Lett.  ap.  du  23  mars)  pour  consoler  et 
encourager  les  uns  et  les  autres. — Dans  le  meme 
mois,  avec  Line  sainte  independance,  il  se  plaint 
devant  le  Sacre-Gollege  de  l'exces  de'Tintolerance 
de  ses  ennemis  :  lis  vont  jusqu'a  pretendre  em- 
pecher  en  Italie  la  publication  des  discours  pontifi- 
caux  et  veulent  lui  enlever  ainsi  la  liberte  de  ses 
actes  et  de  sa  parole. — Mais  pendant  que  les  gou- 
vernements s'eloignent  du  Vicaire  cle  Jesus-Christ, 
les  peuples  accourent  a  ses  pieds  pour  feter  les 
anniversaires  de  sa  naissance  et  de  son  couronne- 
ment,  et  pniser  aupres  de  lui  la  force  dont  ils  out 
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besoin.  Pie  IX  ne  cesse  d'accueillir  avec  sa  bonte 
ordinaire  les  nombreux  pelerins  ;  il  les  invite  tous 
a  mettre  leur  appni  dans  le  sacre  Cceur  de  Jesus,  a 
se  consacrer  a  lui.  II  les  benit  avec  paternite,  et 
fortifie  lenr  confiance  en  l'assistance  que  Dieu  a 
promise  a  l'Eglise  :  l'epreuve  ne  servira  qu'a  la 
purifier,  a  la  faire  resplendir  de  plus  d'eclat.  Tel 
est  le  resume  des  nombreuses  et  eloquentes  allo- 
cutions que  les  visiteurs  de  Pie  IX  ont  le  bonheur 
d'entendre. 

1876,  l'annee  des  pelerinages. 

Pendant  que  la  revolution  regne  au  Quirinal, 
que  les  gouvernements  font  la  guerre  a  l'Eglise,. 
des  milliers  et  des  milliers  de  fideles  viennent  de 
toutes  les  parties  du  monde  protester  de  leur 
devouement  au  Saint-Siege.  Les  offrandes  abon- 
dent,  les  vceux  pour  Pie  IX  sont  universels.  Et 
quelle  est  l'attitude  de  tous  ces  pelerins  ?  C'est 
l'attitude  meme  des  Saints.  On  sent,  en  les  voyant, 
qu'ils  sont  pousses  par  le  vent  de  la  foi,  qu'un 
meme  zele  les  anime,  qu'un  meme  amour  filial 
deborde  de  leurs  cceurs.  La,  plus  de  distinctions 
humaiues,  les  princes  coudoient  les  negociants,  les 
industriels,  les  paysans,  les  ouvriers,  les  men- 
diants  !  oui,  les  mendiants  eux-memes  veulent 
baiser  les  pieds  de  l'auguste  captif. 

Ces  grandes  manifestations  des  sentiments  de  la 
catholicite,  montrent  aux  puissances  que  les  fideles 
protestent  contre  la  situation  qu'elles  ont  faite  ou 
laisse  faire  au  Souverain-Pontife  et  que  sur  cette 
question    ils  ne  transigeront  jamais.    Un  des  plus- 
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haut  places  parmi  les  ennemis  de  l'Eglise  a  avoue 
dans  un  discours  public  u  Que  la  duree  de  la  per- 
secution n'a  pas  brise  le  courage  des  fideles".  II 
ignore  done  que  le  propre  de  la  persecution  est  de 
ranimer  la  foi  ! 

1877.  l'annee  des  noces  d'or. 

Le  21  mai,  Pie  IX  celebre  sas  mces  d'or  ou  le 
cinquantieme  anniversaire  de  son  elevation  a 
l'episcopat.  Le  Pape  recoit  des  deputations  de 
tous  les  dioceses  de  France,  du  Cinada,  de  la 
Belgique,  de  1'Allemagne  et  du  monde  entier,  qui 
viennent  par  leur  presence  protester  contre  les 
oppressions  auxquelles  l'Eglise  est  en  butte  dan* 
la  personne  de  son  Souverain  Pontife,  de  ia  part 
du  gouvernement  usurpateur  de  Victor-Emmanuel 
et  autres. 

1878.   SA   MORT. 

Le  plus  sombre  et  le  plus  triste  evenement  de 
Tepoqne  actuelle,  celui  qui  nous  frappe  tous,  vient 
de  nous  etre  an  nonce  par  les  depeolies  de  Rome. 
Le  grand  et  bien-aime  Pontife  de  l'Eglise  caiho- 
lique,  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  Pie  IX,  est  morl! 

Tout  le  monde  catholique  apprendra  avec  une 
douleurprofonde  cette  perie  inattendue. 

Voici  comment  la  depeche  annonce  la  dispari- 
tion  du  plus  grand  genie  de  notre  epoque. 

Rome,  7  Fevrier  1878. 

uLe  Pape  etait  bien  hier.  II  a  pu  meme  faire 
i(  quelques  pas  dans  sa  chambre.    On  croit  que  cet 
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4C  exercice  lui  a  fait  dommage,  car  sa  plaie  a  la 
11  jambe  s'est  fermee,  el  immediatenent  la  douleur 
"  est  montee  a  la  tete.n 

u  Ge  matin,  a  quatre  heuresTagonie  a  commence. 
a  Les  cardinaux  se  sont  reunis  d'abord  dans  la 
"  chambre  voisine,  avec  les  dignitaires  de  la  Gour 
u  Papale,  mais  aux  derniers  moments  de  l'auguste 
u  Pontife,  tous  les  cardinaux  etaient  autour  de  son 
"  lit.  Le  Cardinal  Panebianco  lui  a  administre 
u  les  derniers  sacrements.  Pie  IX  a  dit  a  ses 
11  medecins  :  a  la  mort  l'emporte  cette  fois." 

u  II  a  conserve  toute  sa  connaissance  jusqu'a 
u  son  dernier  soupir.  Avant  de  mourir,  il  adit 
u  aux  cardinaux  : 

a  Protegez  TEglise  que  j'ai  tant  aimee." 

11  II  est  mort  a  cinq  heures,  ce  matin." 
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